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IMPRESSIONS
SUR

VIILA RÉSISTANCE
Quelle est J aUitude des classes riches 

de rAinériquo en lace du mouvement 
anliploulocralique qui les menace? 11 
est facile, même à un étranger, de s’a- 
joercevoir qu'une partie au moins des 
classes rielies est très inquiète et qu’elle 
a raison do l’èlre. Si les lois, comme 
céllesur lcs services publics de New- 
York, devaient so multiplier, la vie des 
gM’aiuis hommes d'alîaires finirait par de­
venir très dure, aux Etats-Unis. Le 
contrôle de la presse n’est pas la chose 
que roligarchie financière de l’Ainéri- 
(jtie admire le plus dans son pays ; mais 
si le mouvement antiploLitocratique con­
tinue, cette puissance de la presse, déjà 
si grande, augmentera encore. C'est une 
perspective qui ne doit pas réjouir 
beaucoup les adversaires do M. Lawson.

El pourtant je n'ai pas trouvé une op- 
jjusilion résolue et décdai’ée des riches 
conlro éc niouvenient. Beaucoup en dé­
plorent certains excès démagogiques et 
se ]>réoccupent des conséquences qui 
pourraient dériver do ses exagérations. 
Mais rien ne m'a frappé comme la ten­
dance, dans les classes supérieures, à 
recomiaiire que le mouvement a été pro­
voqué par des abus réels, et que, malgré 
ses inconvénients, il a rendu et pourra 
rendre'' de grands services. Cette ten­
dance est presque générale. Chose plus 
gi'ave, il y a dans les classes riches des 
personnes qui sympathisent ouverte­
ment avec le mouvement. On les trouve 
surtout parmi les jeunes gens qui ont 
hérité de belles fortunes et qui ont fait 
leurs éludes dans les universités.

Un cas typique est celui de ÎM. Hearst. 
P'ils d'un riche propriétaire de mines de 
cuivre et élève de runiversité do Har­
vard, ^1. Hearst a fondé dans les ]dus 
grandes villes de l'Union des journaux 
populaires à grand tirage, (pii attaquent 
l’oligarchie financière avec la violence 
piüioresque et la simplicité na'ivo néces­
saires pour intéresser leur énorme pu- 
Ijlic. H est vrai que M. Hearst semble à 
beaucoup d’Américains être allé un peu 
trop loin dans son amour du peuple. 
« Al.Hearsl,c'est notre Clodius», — com­
bien de fois ai-je en tendu celte phrase 
là-bas ! Mais AI. Hearst représente l’exa­
gération d'une teiMance qui est réelle et 
qui pousse une partie des classes supé­
rieures à appuyer, avec plus ou moins 
de réserve, le mouvement antiplouto- 
cralique.

Cette tendance, par exemple, nous ex­
plique la dernière phase de la politique 
de Al. Ptooseveltel lasituationsi curieuse 
qu'elle a créée ; pourquoi AI. Rooseyelt a 
pris, à un certain moment, une attitude 
si fière contre l'oligarchie financière, qui 
pourtant a toujours été un des appuis 
les plus forts de son parti. L’Europe, 
f] ni s'imagine les hommes politiciuesamé- 
riçai ns d'après les siens, a eu beaucoup do 
peine à le comprendre. Mais rexplication 
dévient facile : en Amérique, AI. Roose­
velt a suivi, comme tous ses concitoyens, 
la campagnecon tre la ploutocratie ; il s’est 
convaincu qu’elle était en partie justi­
fiée, et il a senti la nécessité de donner 
au peuple et à sa conscience une satis­
faction. On dit surtout que le livre de 
AI. Law’son aurait fait nue très grande 
impression sur lui. Naturellement, AI. 
Roosevelt n’a pas pu prendre une atti­
tude si nette de combat sans exciter des 
liaines violentes; le Sénat a inauguré une 
opposition systématique contre toute la 
politique intéi’ieure et extérieure du Pré­
sident; certains salons et une partie do 
la ]jresse l’ont beaucoup malmené. Alais 
personne n’a osé l’attaquer à fond. C’est 
lui qui a pu , pour ainsi dire, mener 
toute la campagne présidentielle et pré­
senter au peuple AI. Taft comme son 
(ligne successeur et son meilleur ami, 
en même temps que scs adversaires ap­
puyaient avec toutes leurs forces AL 
Taft, en prétendant qu’il ferait une poli­
tique opposée à celle AI. Roosevelt.

Incertitude et contradiction : tels sont 
donc les caractères essentiels de la poli­
tique suivie par les classes riches en 
Amérique dans ce moment un peu diffi­
cile. Comment s'expliquer leur sympa­
thie plus ou moins déclarée pour un mou-

(1) Voir lo Figaro des 10, 20 avril, i, 18 21 et 
2 i üiai.

vement qui leur est si hostile, et cette 
absence (î’une opposition énergique.

L idéalisnnî américain, les traditions 
puritaines, l’esprit démocratique, dont 
.1 ai tant parlé, nous l'expliquent en par­
tie. Beaucoup de personnes désirent en 
Amérique que les ressources économi­
ques du pays sc développent, sans que 
la morale publicpicet privée en soit trop 
profondément détériorée. Si cette aspi­
ration pourra être satisfaite, je l’ignore; 
mais il ne me semble pas possible de 
douter qu'elle est en Amérique profonde 
et sincère dans toutes les classes. Autre 
preuve que les idées courantes en Eu­
rope sur la corruption américaine sont 
exagérées.

Alais cette attitude des classes riches' 
a aussi ses causes politiques. Une de des 
causes est la faiblesse de l’Etat, dont 
j ’ai déjà parlé. L Etat étant faible en­
trave peu les grands capitalistes; mais 
il hc peut non plus les soutenir très for­
tement. Ici, comme dans beaucoup de 
choses humaines, il'y a compensation. 
Je citerai un seul exemple : l'ordre ])u- 
blic. Les Etats-Lnis, pour maintenir 
l’ordre dans un continent si énorme, 
n’ont que des forces militaires mini­
mes, en comparaison des masses d'hom­
mes armés dont disposent les Etats 
européens. La dilTérence est peut-être 
beaucoup plus importante qu’on ne le 
pense en Europe. C'est eu parcourant 
l’Amérique qu’un Européen peut com­
prendre, pour quelle raison, dans un 
pays où l'ordre public repose sur une 
espèce d’équilibre psychologique spon­
tané des masses, le gouvernement et 
les partis les plus intéressés à la conser­
vation de l'ordre doivent ménager avec 
un souci spécial l’opiiiioii publique, 
même dans -ses caprices et ses nervo­
sités...

Le principe électif est la base de toute 
l'organisation politique et administrative 
des Etats-Unis. Beaucoup de fonctions, 
confiées chez nous à une bureaucratie 
de carrière, sont exercées en Amérique 
par des magistrats que le sutfrage uni­
versel choisit. Les classes supérieures, 
par leur richesse, par leur prestige, par 
les intérêts qu’elles dominent, e.xercent 
une très grande inlluencesur les masses 
énormes d’électeurs ; mais elles doivent 
tenir compte de leurs aspirations, de 
leurs préjugés, de leur mentalité. L’in­
filtration rapide des idées antiploutocra- 
tiques dans ces masses aurait empêché 
le parti républicain, s'il l’eût pensé, de 
prendre nue attitude trop hostile contre 
le mouvement, car il n’aurait fait que 
préparer un triomphe éclatant au parti 
adverse. Les masses électorales sc se- 
ruient révoltées.

■
Enfin, si en Amérique les classes riches 

ont beaucoup d’influence sur la haute 
culture, elles en ont très peu sur la 
presse. En Amérique, beaucoup plus 
qu’en Europe, la presse tend à exprimer 
les idées et les tendances des classes 
moyennes, qui peuvent donner les lec­
teurs par millions. C’est ainsi que les 
classes moyennes ont trouvé dans les 
magazines, une formidable machine de 
gLiciTC contre les trusts, les chemins de 
fer, la Bourse, et que l’oligarchie finan­
cière ii’a pu leur opposer aucun engin 
de puissance égale.

Les journaux quotidiens, en efTet, ne 
sont pas en Amérique le seul organe de 
discussion, d’agitation et de propagande 
dans les masses. Leur infiucnce sur l’o­
pinion publique, dans les grandes (|ues- 
tions nationales, ii’cst pas comparable à 
celle des journaux européens, parce que 
le pays est trop  ̂ grand. Alème les jour­
naux les plus répandus ne sont lus que 
dans une zone très restreinte, en com­
paraison de l’immensité du pays, de ma­
nière qu’il n’existe pas en Amérique un 
seul journal quolidieii véritablement na­
tional, c'est-à-dire lu dans toute l'Union. 
C’est pour cette raison surtout que le 
journal quotidien tend en Amérique à de­
venir un organe d’information très ra­
pide, et dans les derniers six ans, à côté 
des anciens magazines purement littérai­
res, comme le Centiirij Maç/azme, le Put- 
nams Marfazine, le Harper s Magazine, so 
sont développés les magazines qui trai­
tent les grandes questions politiques et so­
ciales de l’Union. Ces revues, paraissant 
une fois par mois, ont le temps d’arriver 
partout, dans les Etals et dans les farms 
les plus éloignés; elles ont pu, par con­
séquent, devenir les organes de l'opi­
nion publique dans les grandes ques­
tions nationales permanentes, dont l’ac­
tualité dure des années...

ISËvergbodg's Magazine, qui a publié 
les «Mémoires» de Al.Lawson et qui mène 
une vive campagne contre la haute fi­
nance; le Mac CLures Magazine, qui a 
publié le livre de miss Tarbell, et qu'i 
s’est occupé beaucoup des trusts et de 
l’adrainistratiou municipale, sont les 
plus importants. Ils ont tous les deux 
des tirages formidables : iOO et 500,000 
exemplaires, paraît-il. Ils sont lus par­
tout, d'un bout à raiiLrc de l'Amérique, 
et ils rendent à la classe moycime, en 
même temps qu’un sei-vice intellectuel, 
un service commercial. Ils ont dans cha­
que numéro 100, 150, même :?U0 jjages 
de réclame, qui parfois sont très curieu­
ses à lire. C’est une espèce de grand 
« magasin » imprimé ou de guide uni­
versel de l acheteiir ; on y trouve tout, 
depuis les livres jusqu’aux ustensiles 
de cuisine, depuis les objets de confec­
tion jusqu'aux machines agricoles et aux 
automobiles. Dans les petites villes où il 
n’y a pas do grands magasins, dans les 
fanns, quand on veut acheter quelque 
chose sans faire des voyages, on cher­
che dans son magazine et on trouve 
presque toujours le nom et l’adresse 
cl'U ne maison...

C'est en somme la classe moyenne qui 
donne à ces magazines les foules énor­
mes de leurs lecteurs et les ressources 
de la réclame. Ils vivent sur la classe 
moyenne. H est donc naturel qu'ils cher­
chent à (311 exprimer les asjiiralions la­
tentes. En eU'et, tous les magazines de

cette espèce — et il y en a beaucoup, 
outre les deux que j ’ai nommés — cher­
chent surtout à trouver une grande ques­
tion nationale, qui puisse intéresser les 
masses. C’est lo véritable moyen d’as­
surer à une revue de cette espèce une 
large difîusion, et avec la diffusion les 
profils de la réclame. Alalgré ses im­
menses richesses, l’oligarchie financière 
serait impuissante à créer des organes 
de l’opinion publique aussi-puissants 
que ces magazines et capables do les 
tenir en échec.

On s’est plu souvent, dans les derniers 
temps, à décrire en Europe une Améri­
que où les masses sont tenues dans un 
esclavage Jiideux par une oligarchie de 
milliardaires avide, cynique, pleine (Je 
vices et de caprices néroniens, habituée 
à uii faste insolent. Alaxime Gorki a été 
le dernier qui s’est plu à repeuidrc ce 
tableau. J ’al exposé les raisons pour 
lesquelles celle Amérique me semble 
n ’avoir jamais existé que dans l ’ima­
gination des écrivains européens. Alais 
très souvent, en Amérique, en obser­
vant les faits que j'ai exposés dans 
cet article, j ’ai pensé combien il se­
rait facile, en appliquant le môme 
procédé de défiguration et d'exagéra­
tion, de représenter une Amérique où 
une oligarchie financière désarmée, dé­
couragée, craintive, désorientée, mal­
gré ses fabuleuses richesses, est sur le 
point d'être dépouillée par la révolution 
qui se prépare, par les masses qui s'or­
ganisent, et cherche en vain à se sous­
traire à sa destinée en prodiguant ses 
richesses dans une bienfaisance inépui­
sable, en cachant ses trésors sous une 
simplicité à laquelle l’Europe refuserait 
de s’adapter, en se faisant humble et 
modeste...

Mais ce tableau ne serait pâs plus 
vrai que l'autre. Telle au moins est mon 
impression. Et je terminerai cette série 
d'articles en expliquant la prochaine 
fois pourquoi, à mou avis au moins, 
cette faiblesse des classes riches dans la 
défense de leurs intérêts n'est pas des­
tinée à produire aucune catastrophe so­
ciale dans un avenir prochain.

Guglielmo Ferrero.

L A  V I E  D E  P A R I S

Révocation d’autrefois

On a inauguré hier, à Tours, en présence de 
M. Dujardiii-Beaumetz, sous-secrétaire d’Etat 
des beaux-arts, de M. Henri Chéron et de 
quelques notabilités, la statue de Jules Baric, 
le caricaturiste des Paysans.

Les divers orateurs entendus, parmi les­
quels M. Paul-Boncour, ont rappelé que ce 
dessinateur de talent avait été fonction­
naire. Ce fut un rond-de-cuir modèle et qui, 
cependant, fut révoqué. "Voici exactement en 
quelles circonstances :

Baric appartint, pendant de longues an­
nées à cette administration des postes et -té­
légraphes si célèbre depuis quelques moisi

Il débuta comme commis-adjoint au bureau 
de Tours, aux appointements de mille francs, 
le l'r  juillet 1848.

Il avait été nommé par M. Etienne Arago, 
ami intime de son père et directeur général 
des postes. Rien dans ses services antérieurs 
— il avait été employé dans une filature pen­
dant (quelques mois — 11e le préparait à ces 
fonctions. Il fut créé postier par népotisme.

En ce temps-là, l’administration des postes 
était une curieuse pépinière déjeunes talents : 
peintres, littérateurs ou graveurs : Bastien- 
Lepage fut postier pendant deux ans, avant 
d’entrer à l’atelier Cabanel ; Paul Bellet, qui 
devint plus tard collaborateur du Figaro 
et de la Patrie, fit un long stage dans les 
postes ; postiers aussi H. de Conty, le rédac­
teur des « Guides » ; Issauchon, le polémiste ; 
Le Verdier, qui écrivit des romans populaires ; 
le socialiste Paulin Poulin ; le géographe Sa- 
gansan ; Vaucorbeil, qui devint directeur de 
l’Opéra ; Edmond Stoullig, notre confrère, 
l’excellent critique dramatique, qui aujour­
d’hui encore publie chaque année ces si utiles 
Annales du Jhéâtre et de la Musique, tous 
ceux-là turent postiers.

La carrière de Baric fut mouvementée. Au 
moment du coup d’Etat, il faillit être révo­
qué pour ses opinions républicaines. Il ne fut 
(|ue déplacé...

Il est, à Paris, commis dirigeant du bureau 
d’ordre au moment où éclate la Commune. 
Devait-il abandonner ses fonctions parce que 
l’insurrection triomphait ? Il ne le crut pas. 
Il demeura, n’ayant reçu aucun ordre de dé­
part. Il fut soumis bientôt à une enquête, sur 
l’ordre de l’administration, « pour avoir prêté 
son concours à l’insurrection

Et voici la réponse qu'il fit à cette demande 
d’enciuête, datée du 20 juin 1871, et qui se. 
trouve aüx archives du sous-secrétariat. Il y 
expose éloquemment ce cas de conscience :

<1 Fais ce que doit, advienne que pourra» , telle 
est la  devise do rhonnèto  hoinnie. C’est celle 
que j ’ai toujours suivie dans ma carrière adm i­
nistrative. Elle ne m’a jam ais, il est vrai, été 
bien favorable, mais du moins, elle m’a  laissé 
une conscience tranquille.

Le oO mars deruicr, je  quittai l’hôtel dos Pos­
tes, entre cinq heures et demie et six heures 
du soir (heure où je  finissais mon service), sans 
avoir reçu«Mcw/i. ordre.Ce n’est que lo lendemain 
31, à  dix heures du matin, en venaut, comme à 
l'ordinaire à  mon bureau, que je  vis le plus grand 
émoi dans la cour de radm inistralion  e t que j 'ap ­
pris avec surprise l’abandon de I hotel des Postes. 
P lusieurs collègues venus pour leur service n’a­
vaient pas reçu plus d ’ordre que moi, et nous 
crûm es d’un commun accord qu'en cette occur­
rence notre devoir é ta it de rester à notre poste.

Nous nous devions, avant tout, au public; nos 
fonctions n’ont jam ais eu un caractère politique 
e t sous tous les régimes, clans les moments de 
plus grand trouble la Poste, a toujours fonc­
tionné : l’adm inistration elle-même était restée 
à Paris du 18 au 30 mars. Eii l’absence de tout 
ordre, nous pouvions supposer que l’adm inistra­
tion nous avait laissés avec intention pour em­
pêcher l’intrusion de gens qui auraien t pu dé­
tru ire  les pièces adm inistratives et les valeurs 
laissées h Paris, et cotte supposition prenait'une 
grande apparence do vérité en présence du dé­
sordre (lui régnait au bureau du receveur princi­
pal lorsque je me présentai. Celte dernière consi­
dération aurait pu suffire pour me décider. Peii-

I dant qu’à  V ersailles on me qualifiait d ’agent de 
I la Commune, à Paris on me dénonçait comme 
♦ agen t de V ersailles ; agent de ma conscience, 

seule, eu ce moment je  fis co cju’elle rao dictait. 
Je no songeai donc nullem ent à  prêter mon 
concours à  l’insurrection communale, mais bien 
à  sauvegarder dans l’étendue de mes moyens les 
in térêts du publié et ceux de l’adm inistration.

Do même (pa’en l’absence d’ordre, j ’étais resté à  
mon poste quand l’adm inistration avait quitté Par 
ris, do même j'y  restai avec Nizery quand le rep ré ­
sentan t de la Commune abandonna l’hôtel, prou­
vant ainsi c^uc nous faisions, en dehors de toute 
préoccupation politique, ce que notre conscience 
nous indit|uait comme devoir. Je puis a jou ter 
que nous n'avons quitté l'adm inistration que 
<|uand' tou t danger eut clisparu, e t que la poste, 
m ilitaire, eu s 'insta llan t à  l'hôtel, nous eut, do 
fait, relüvés de nos fonctions.

En ré.sumé, j ’ai cru faire mon devoir e t ma 
croyance n’a  pas changé. J ’attends d’un cœur* 
tranquille  la  décision de l’adm inistration.

L ’A d m in istra tio n  déc ida  de le révoquer, su r  
la  dem ande m êm e du  recev eu r p r in c ip a l , 
qui d é c la ra it d an s son ra p p o r t ;

J ’ai su apprécier, souvent la  loyauté e t les 
bons services de M. Bade, e t à cause de cela 
j ’ai vivement regretté do ne pas le voir à nos 
côtés à  Versailles... P arlant, en  effet, de ce fa u x  
Xtrincipe qu'il fa lla it avant tout et m ême sous la 
Commune servir le public, M. Baric a fait tou t ce 
(lu'il a pu pour rallier les em ployés et les reten ir 
à Paris... Dans cette situation, je  crois que la 
révocation do ^L Baric est nécessaire.

B aric  fu t ré in tég ré  en 1 8 7 3 , e t fu t m is a lo rs
la  re tra ite  p o u r ra iso n  de san té , en 18 8 0 . H ier, 

ia  R épub lique  lui a  in au g u ré  u n e -s ta tu e . M ais 
« se rv ir le public », à l ’ad m in is tra tio n  des pos­
te s ,co n tin u e  à  n ’ê tre  p a s  le p rem ier des devoirs.

Louis Chevreuse.

bon que possible et ne. donne pas d'in­
quiétudes. H est soigné par les docteurs 
Laugier et Lucas-Ghampionnière.

-0 0 0 -0-

Échos
La Température

Gomme la veille et comme il en sera de 
même probablement demain, le ciel est en­
core couvert, et dans les hauteurs errent 
d’épais et sombres nuages orageux. Cepen­
dant, — est-ce l’arrivée du beau temps ? — 
les vents d’ouest ont beaucoup faibli ; le so­
leil, par instants, a montré ses rayons, et 
enfin la journée s’est passée sans que Paris 
ait été un seul instant mouillé. Mais, hélas 1 
une fois n’est pas coutume.

Température ; A sept heures du matin, 13° 
au-dessus de zéro et 19° l’après-midi. La pres­
sion barométrique, stationnaire après une 
faible hausse, accusait à midi 763““. Une aire 
anticyclonique se tient dans les parages de 
l’Islande, où l’on notait hier 769®“.
■ Des pluies sont tombées sur l’ouest de 
l’Europe ; en France, il a plu à Limoges, à 
Nantes, à Besançon et à Nancy.

Le temps est encore frais dans toutes nos 
régions.

Départements, le matin. Au-dessus de \éro : 
II® à Dunkerque et à Charleville, i3® à Brest, 
à Ouessant, à Lorient, à Nantes, à Roche- 
fort et à Limoges, 13° à Boulogne, à Bor­
deaux, à Nancy et à Belfort, 14® à l’ile d’Aix, 
au Mans et à Clermont, 15® à Biarritz, à Tou­
louse, à Besançon et à Lyon, 17® à Marseille, 
18° à Perpignan et à Oran, 19® à Cette, 22° à 
Alger.

En France, des pluies orageuses sont pro­
bables dans l’Ouest et le Nord.

(La température du 38 juin 1908 était, à 
Paris : 16® au-dessus de zéro le matin et 27° 
l’aprés-midi; baromètre: 768“'"; beau temps.)

Du New, York Herald :
A New-York : Temps nuageux.! Tempéra­

ture : maxima, 29® 4 ;• minima, 20° 6. "Vent 
sud-ouest, faible. «

A Londres : Temps couvert. Température : 
maxima, i6» ; minima, ii®. 'Vent sud-ouest, 
faible. Baromètre : 761®'“.

A Berlin : Temps pluvieux. Température (à 
midi) : 15°.

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à

Maisons-Laffitte. Gagnants du Figaro :
Prix des Essarts : Sélénus ; Saint Cast. 
Prix de Hue\ : Aveyron ; Lieutel.
Prix d'Aigremont ; Rienzi ; Clairefontaine. 
Prix d’Essai des Pouliches ; Foliosa ; Bat’s 

Delight.
Prix Fille-de-l’Air : Messaouda ; Sainte 

Livrade.
Prix de Pepinvast : Vincent ; Syphon,

A Travers Paris
AI. le conseiller Benoît, qui vient de 

mourir, était, en 1883, simple juge (l’ins­
truction.

Or, en janvier 1883, le prince Napo­
léon lança son manifeste fameux ; la 
France s'ennuie...

11 fut arrêté, et comparut devant AI. le 
juge Benoît, qui so trouva fort ennuyé 
— comme la France.

Convenait-il qu'un juge d’instruction 
de la République eût pour un Bonaparte 
des égards spéciaux, ou bien devait-il 
le traiter comme un inculpé ordinaire?

M. le jiige Benoît crut trouver un bon 
moyen. Lorsque le prince parut à la 
porte du cabinet, le magistrat se leva, 
alla à sa rencontre, et, lui montrant une 
chaise, dit avec une courtoisie défé­
rante :

— Alonseigneur, daignez vous asseoir.
Cette concession faite, il s’assit à son

tour et crut pouvoir reprendre ses droits. 
Il commença donc, sur un ton de maître, 
l’interrogatoire :

— Gomment vous appelez-vous ?
Monsieur, répondit le prince, vou­

driez-vous pas que je m’appelasse Be­
noît ? -0-0 0 -

Un accident, qui fort heureusement 
paraît devoir être sans suites graves, est 
arrivé hier à M. Emile Faguet.

L’é ra i n e n t acad é m i,c i e 11 q 11 i 11 ai t, à m i d i, 
la Sorbonne où il avait surveillé les can­
didats à la licence. H fit un faux pas, 
dans l'escalier, tomba et se cassa la 
jambe droite. Des huissiers de la Sor­
bonne le transpoi'tèrcnt à son domicile.

Nous avons lait in-cndrc des nouvajlles 
dans la soirée. L'état du blessé est aussi

S. A. le prince Roland Bonaparte vient 
do rentrer à Paris, çiprès avoir passé 
quinze jours en Angleterre.

En quittant le château de Windsor, où 
il avait été l'hôte de LL. AIAI. le roi et la 
reine d'Angleterre, S. A. le prince Ro­
land s'est rendu à Cambridge, pour as­
sister aux fêtes du centenaire de Darwin, 
en qualité de délégué de l’Académie des 
sciences.

A cette occasion, S. A. le prince Ro­
land 'a reçii le titre recherché de docteur 
03 sciences de runiversité de Cambridge.

A la séance d’hier de l’Académie des 
sciences, le prince a rendu compte à ses 
confrères de la mission (jii’ils lui avaient 
confiée et au cours de laquelle les délé­
gués de l’Académie n’ont cessé d'ètrc 
l’objet des plus délicates attentions de la 
part des autorités universitaires.

BIENVENUE

Elles étaient une dizaine de jeunes filles, 
hier, à onze heures du matin, installées sur le 
banc qui fait face au n® 56 du boulevard 
Pereire, jacassant joyeusement comme des 
petites perruches et égayant les alentours 
par leurs frais éclats de rire.

Ce qu’elles attendaient là ? Elles atten­
daient le retour de Mme Sarah Bernhardt, 
qui devait rentrer d’une magnifique tournée 
dans le nord de la France, effectuée pour la 
première fois en automobile.

Pour la première fois, en effet, Mme Sarah 
Bernhardt a voyagé sans souci des horaires 
et des indicateurs. Mais si ce mode de loco­
motion peut avoir du charme pour la grande 
tragédienne, il n’est pas sans inconvénient 
pour les jeunes admiratrices qui ont coutume 
de guetter son arrivée et de lui offrir avec des 
bouquets le tribut de leur admiration.

Elles savaient bien par les journaux que 
Mme Sarah Bernhardt revenait hier, mais à 
quelle heure ? Faute cette fois d’indications 
précises, elles avaient commencé leur faction 
devant l’hôtel de leur idole dès neuf heures... 
Cependant midi sonna, puis une heure, et la 
limousine de quarante chevaux ne paraissait 
toujours pas...

Ne supposez pas un instant que l’éventua­
lité d’une interminable attente décourageât 
leur juvénile enthousiasme ! Plutôt que de dé­
serter ce poste on décida de déjeuner là, sur 
le banc même. Ainsi fut fait, et grâce aux ar­
bres très épais à cet endroit, grâce aussi aux 
talus verdoyants du chemin de fer de cein­
ture, on eut un peu l’illusion d’une partie 
champêtre.

Deux heures, trois heures, quatre heures... 
Une trompe mugit enfin, c’était l’automobile 
tant désirée amenant sa grande voyageuse 
toute rosée de joie !... Les dix jeunes filles 
saisirent vivement les dix bouquets qui atten­
daient alignés le long de la grille du chemin 
de fer et s’élancèrent...

Pour prix de sa constance, chacune eut un 
charmant sourire, après quoi la troupe s’en­
vola en pépiant gentiment...

-0-0 0 -0-
La soirée de Bagatelle.
La fête qui devait avoir lieu ce soir à 

Bagatelle sera donnée avec le même 
éclat samedi prochain 3 juillet, h'Ana­
créon, de Rameau, et le Vénmhcrg, de 
Wagner sont sus, répétés et prêts à être 
présentés aux membres de la Société 
des Grandes Auditio'ns musicales de 
France auxquels cette soirée de gala 
est réservée.

... Toutefois il sera bon de consulter 
les journaux le matin même de la repré­
sentation, le Comité étant absolument 
décidé à n’ouvrir les portes du château 
de Bagatelle que si le temps est parfai­
tement sûr. « 0-0 0 -0

Il y aura, demain mercredi, à quatre 
heures et demie, au cercle du Polo du 
bois de Boulogne, une réunion des plus 
élégantes. Ce sera le concours des chiens 
appartenant à des fèmmes de membres 
du cercle.

Les juges de ce concours seront MM. 
Paul Gaillard et le baron Lejeune.

Un vers inexact a été cité, dimanche, 
en pleine Sorbonne, par un illustre pro- 
fesseûf. Ifi'sâjquà'ût Musset, dans le des­
sein de glorifier l’Italie, cet orateur consi­
dérable dit :

Harmonie ! Harmonie l 
Toi ciue pour la douleur inventa le génie.

Tandis que le vers de Alusset est ce­
lui-ci :
Langue (̂ ue pourTamour inventa le génie.

AI. Lavisse a fait, en l’honneur du cin­
quantenaire de Soiférino, un admirable 
discours. Il ne nous en voudra pas de 
lui signaler un détail où sa lucide mé­
moire s’est trouvée en défaut.

Lo sculpteur W. Szymanowski, à qui 
l’on vient de confier, au concours, le 
monument de Chopin, est loin d’être un 
inconnu pour les Parisiens.

Pendant plusieurs années, il exposa au 
Salon do la Société des Artistes français 
des œuvres d’une haute inspiration et 
d’une exécution magistrale; on y remar­
quait une originalité de concept tout à 
fait en dehors des sentiers battus.

Et puis, on n’a pas oublié qu’il fut 
peintre également, et peintre de grand 
talent. Il y a quelques quinze ans, on vit 
de lui un énorme triptyque,/tz Prière, 
qui traduisait une pensée tragiquement 
belle. M. Szymanowski est un penseur 
profond en même temps (ju'uii esthète, 
et 1 on peut être assuré qu'avec son mo­
nument de Chopin Varsovie possédera 
un chef-d’œuvre de plus.

-OO-o-
Les Larmes et Sourires de VEniigration 

ilaüenne, que vient de publier le mar­
quis Paiiluccidi Calboli, provoquent le 
plus vif intérêt parmi tons ceux qui 
s adonnent à l'étude des problèmes so­
ciaux des deux (/ôtés des Alpes. On sc 
rappelle réinotion considéi'ablc que cer­
tains de CCS arlii'lLîs ont soulevée en

France et en Italie, au moment de leur 
apparition dans laPevue.Dc nombreuses 
interpellations aux Parlements français 
et italien ont souligné toute la gravite 
des questions traitées par l’éminent di­
plomate. L'ancien conseiller de l’ambas­
sade d'Italie, devenu ministre à Lis­
bonne, continue avec la même ardeur la 
propagande pour ses idées qu’il avait 
inaugurée pendant son séjour à Paris.

-0-0 0 —0-
Aujourd’hui, a lieu, villa Sa'id, l’expo­

sition publique de la collection de feu 
Pt. Suarès. Demain, premier jour do 
vente.

------1-0-<X>-0— —

H faut signaler aux Parisiennes une 
excellente occasion qui leur est offerte eu 
ce moment. La maison Linker et C‘®, 
tailleur pour dames, rue Auber, met à 
leur disposition, pendant quelques jours, 
un grand choix de costumes et man­
teaux pour elles et leurs fillettes et ce, à 
des prix excessivement avantageux. La 
raison est, la fin do saison d’abord, et 
ensuite parce que la maison Linker pré­
pare pour la rentrée des agrandisse­
ments considérables qui lui donneront le 
doüblé de place pour scs salons et ate­
liers. -----o-oo-c-----

Les jours do froide humidité que nous 
venons d(? fravcrsi'r ont éprouvé fort(v 
ment les névralgiques et les rliumati- 
sants qui se sont risqués trop tôt dans 
les stetions d’altitude ou ceux qui se dis­
posaient à partir.

Un séjoLiraux Grands Thermes de Dax 
est tout indiqué pour cette catégorie si 
impressionnable de malades, et il est 
heureux que cet Etablissement fonc­
tionne sans interruption pendant les 
douze mois de l’année.

Hors Paris
Au Brésil.
Selon les derniers échos parvenus du 

Brésil, les tendances de l’opinion s'ac­
centuent dans un sens réellement favo­
rable à la politique de conciliation de 
tous les éléments, inaugurée par le pré­
sident actuel.

Avant de quitter l’administration de 
1 Etat de Rio-de-Janeiro, pour la vice- 
présidence de la République, AI. Vite 
Pecanba s’était fait remarquer par uii 
esprit d’économie très sévère, par sou 
opposition aux monopoles, surtout aux 
monopoles de l’électricité si nuisi­
bles à l ’expansion de cette grande 
force industrielle, et enfin par une cons­
tante préoccupation du développement 
des sources si variées cle la production 
nationale.

Nouvelles à la Main
— Que de crimes! que de meurtres 

pendant ces derniers jours.
— Que voulez-vous ! C’est le dernier 

effort avant les vacances.

Lendemain de Grand Prix : ils cau­
sent...

—- Vous avez joué Verdun.
— Oui.
— Alors vous avez gagné.
— Alais non. Ala femme a perdu sa 

robe I
A

— Verdun a gagné le Grand Prix.
— Ce serait le cas do nous envuver 

des dragées.
— o-^oo-o--

— Est-il vrai qu'on va décidément 
transférer le Conservatoire rue do Ala- 
drid ?

— Oh ! j'ai bien peur que ce ne soit 
un Conservatoire en Espagne.

Le Masque de Fer.

Pour l’Aviation
La séance du conseil de rUniversité de 

Paris, tenue hier matin en Sorbonne, 
ŝous la présidence',de Al. Liard, vicc- 

'recteur, a été marquée par un fait d’une 
exceptionnelle importance : un ensei­
gnement nouveau — l’enseignement 
d'une science toute neuve — sera, dans 
quelques mois, grâce à deux donations 
d’une valeur totale de plus d’un milUoii 
et demi, installé à la Faculté des sciences 
de Paris.

Cette science, c'est l’aviation.
AI. Liard, en portant cette heureuse 

nouvelle à la connaissance do ses collè­
gues, leur apprenait de quelle façon im­
prévue runiversité venait de s'enrichir 
de ces cadeaux splendides.

Le premier fut offert, il y a quinze 
jours, par AI. Henry Deutsch (de la 
Alcnrthe). 11 consiste en un don do 
500,000 francs, au(4uel une subvention 
annuelle de 15,000 francs s’ajoutera.

Le capital sera consacré à la fondation 
d’un Institut aéro-technique, qui aura 
pour objet « de poursuivre toutes études 
et recherches techniques lendaiit au 
perfectionnement des appareils de loco­
motion aériciiiio, sous toutes ses for­
mes ».

Cet Institut sera construit aux envi­
rons (Je Paris, à proximité d’un champ 
d’expérieiices'. La subvention servira à 
rciilrctièii de l’œuvre ; et nous croyons 
savoir Jiuc le directeur du nouverins- 
tituL sera bientôt désigné. Il n’y a eu 
présence que deux candidats, d’égale 
valeur, et entre lesquels radministra­
lion, pour l'instant, hésite.

La seconde donation ne date que de 
doux jours, et par une rencontre tout à 
fait heureuse — car le donateur ignorait 
la libéralité de AI. Henry Deutsch (de la 
Alcurthc) — clic complote la premièro.

Samr3di dei'iiier, M. Liard .ççoevait la 
visit(3 d'uii très riche Pai'isi('ii, M. Basil 
Zaharolf, qui venait offrir à rüniveûsilé 
de Paris un capital de 7UO,OOU francs

' I

(
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dont les arrérages devront servir à la 
fondation et à l'entretien d’une chaire 
d’aviation à la Faculté des sciences.

On ne sait encore à qui celle chaire 
sera confiée.

Le conseil de l’Université a naturelle­
ment accepte ces libéralités avec recon­
naissance, et décide que l’Institut aéro- 
technique serait intitulé : « Fondation 
■Henry Deutsch », et la chaire d’aviation ; 
« Fondation Basil Zaharolî ».

M. Henry Dcutsch (de la Meurthe) est 
un Parisien trop connu pour qu’il soit 
nécessaire de rappeler ici ses brillants 
états de services indusli-icls et scientifi­
ques. Mais ce qu’il ne faut pas oublier, 
c'est que M. Henry Dcutsch (de la Meur­
the) est un des hommes de ce temps qui 
ont le plus contribué, par une générosité 
aussi intelligente qu’inlassable, aux pi’O- 
grès de l’aéronautique.

11 fut un des fondateurs de 1 Aero- 
Club; c’est par lui que furent fondés en 
-JOOÔ le prix de 10Ü,Ü0Ü francs que gagna 
Santos-Dumont; et le prix de 70,û00 
francs réservé aux plus lourds que 1 air,
rt _ en collaboration avec M. Arch-
fieacon — le Grand Prix d’aviation de 
.50 000 francs. C'est par lui enfin que fut 
construit et oflert à 1 Etat le dirigeable 
Ville-dt-Paris.

M. Basil Zaharolî était moins connu 
lusqu’ici des Parisiens. Le voila désor­
mais célèbre.

M. Basil Zaharolî n est pas du tout 
l'homme de sport qu’on pourrait sup­
poser, à voir le geste qu’il vient de faire. 
Convaincu que l’aviation peut rendre à 
la défense nationale les plus grands ser­
vices, il s’est plu à souhaiter que la 
France, qui a su prendre la première 
place dans l’automobilisme, occupe et 
garde ce rang dans l'aviation ; et il a 
pensé qu’une chaire en Sorbonne, oü 
tout ce qui concerne cette science nou­
velle serait étudié, contribuerait de la 
manière la plus efficace à nous valoir 
cette primauté.

Il est Grec d’origine, mais est natura­
lisé Français et fut décoré, l’an dernier, à 
l’occasion de l’Exposition de Bordeaux, 
il a, cela va sans dire, une immense for­
tune qu'il aacquise dans diverses alîaircs 
industrielles, entre autres dans la grande 
maison anglaise VickerssonsandMaxim, 
dont il est l’un des chefs et où il a pris 
une situation prépondérante grâce à une 
rare intelligence mise au service d’une 
inlassable activité.

De cette fortune il fait le plus noble 
usage, répandant le bien autour de lui 
avec discrétion et discernement.

C’est lui qui, il y a quelques mois, offrit 
à la Grèce les sommes suffisantes pour 
qu’elle puisse acquérir les immeubles de 
ses légations en Europe. Mais le souve­
nir qu'il garde à sa première patrie no 
l’empêche pas, on le voit, do songer à la 
seconde qu'il habite depuis trente ans et 
où il a sa famille, ses affections, et beau­
coup de ses amitiés.

Tous ceux qui passent avenue Hoche 
ont remarque l’hôtel de M. Zaharoff, 
aux fenêtres toujours fleuries. Et quant 
aux habitués du Bois, ils connaissent 
bien le généreux donateur d'hier pour 
avoir vu presque chaque jour un gentle­
man irréprochable de ténue, grand et 
mince, conduire un luxueux phaéton à 
train jaune; car cet ami du progrès, ce 
protecteur de l’aviation a, qui le croirait?, 
une profonde horreur do l’auto et lui 
préfère les chevaux...

A
Que souhaiter encore, après deux dons 

si merveilleux, et si imprévus?
Que l’exemple de M. Deutsch (de la 

• Meurthe) et de M. Zaharolî stimule 
d'autres générosités ; que des dons nou­
veaux — et impatiemment attendus, 
çeux-là — viennent permettre àM. Liard 
de dresser sur les terrains nouveaux do 
la Faculté des sciences, rue, Saint-Jac­
ques, tout près do l’Institut océanogra­
phique qu'y fit construire le prince de 
Monaco, et de chaque côté de l’Institut 
de chimie qu’on y inaugurera bientôt, 
un Institut géographique et un labora­
toire de radiographie.

Actuellement l’enseignement de la 
géographie à la Sorbonne est morcelé 
de la façon la plus gênante pour les étu­
diants. Il y a une chaire de géographie 
physique a la Faculté des sciences ; et à 
la Faculté des lettres un professeur et 
plusieurs maîtres de conférences ensei­
gnent également la géographie.

H s’agirait de réunir, en les coordon­
nant, les diverses parties do cet ensei­
gnement, et de munir les étudiants des 
moyens de travail — en cartographie, 
notamment — dont ils ont besoin.

On estime qu’une somme de 800,000 
francs suffirait à l’édification de l’Insti­
tut géographique. Le laboratoire réservé 
aux recherches de Mme Curie et de ses 
élèves coûterai 1600,000 ou îOÔ OÜOfrancs.

Qui les donnera?
Il y a là deux grands services à rendre 

à la science française.
Emile Berr.

Il est intéressant de constater, d’ail­
leurs, que ces générosités, qui étaient 
rares autrefois, deviennent chez nous de 
plus en plus fréquentes. Durant l'année 
dernière, les dons et legs faits aux éta­
blissements d’utilité publique se sont 
montés à 53,620,000 francs.

Les libéralités dont l'importance dé­
passe 500,000 francs ont été peu nom- 
l3reusés, quoique leur somme s’élève à 
près de 17 millions. En voici l’éiiuméra- 
tion ;
Legs de M. Coniniercy âTuniver-

sité do Paris..................... Fr. 4.000.000
Legs de Mme de Rothschild au 

comité de bienfaisance israo-
lite ...........................................  2 .100.000

Legs de Mme de Rothschild à
lAllaitement maternel............  1.500.000

Legs de I\l. Andrac à l’Institut
Pasteur....................................  1.160.000

Lejgs de Mme vcuyo ^Melnotte à
divers établissements.............. 1.080.000

Legs de Mme de Rothschild au
Refuge du Plessis-Piquet.......  1.000.000

Legs de ]\Ime de Rothschild à la 
Société des ouvroirs-ateliers.. 1.000.000

Legs de M. Tuchman à l’E tat... 950.000
Legs de Mlle Morvant à l’hospice

de Cherbourg............................  774.000
Legs de Mme veuve Dubruel de 

Broglie à divers établissements • 722.000
Legs de M. Lovenjoul à l’Insti­

tut (plus des collections de 
grande valeur non estimées).. 650.000

Legs de M. Raboisson à divers
etablissements........................  643.333

Donation de MM. de Casa-Riera 
et de Mora à l’Association his­
pano-américaine.....................  640. (XX)

Legs de M. Argut à l’Académie 
française...... ...........................  560.000

Total.........Fr ~16.180.i6;3
Les dons et legs sc répartissent ainsi

entre les différentes catégories d’établis­
sements légataires ou donataires :
Etat

SC
et établissements pouvant 

rattacher à l’Etat..........Fr.
Départements..............................
Communes iTibéralités n'ayant 

pas le caractère charitable).. .  
Assistance publique.— Bureaux 

«le bienfaisance, hôpitaux et
hospices...................................

Communes (libéralités ayant le
caractère charitable)................

Sociétés de secours mutuels . . . .
Caisses des écoles......................
Etablissements publics divers.. 
Etablissements d’utilité publique

divers.......................................
Etablissements confessionnels ca­

tholiques...........................
Etablissements confessionnels

protestants...............................
Elablisspnients confessionnels 

isi aolites

1.275.000
713.000

3.601.000

18.036.000

3..300.000 
070. (XK) 
238.000 

5.971.000

18.079.000

798.000

21.000

88.000

Voilà des e.xemplcs qu'on no saurait 
trop signaler à ces générosités parfois 
indécises, qui voudraient être utiles, et 
no savent à quoi s'employer !

L e J ^ o î ï S e
SALONS

— Le ministre de Belgique à Athènes et la 
princesse Pierre de Caraman-Chiraay ont 
donné, samedi, un diner très élégant, en leur 
hôtel de la rue de Franquevillc.

Les convives étaient :
Duc et duchesse de Noailles, prince et p rin­

cesse G. Ghika, prince e t princesse Giovanni 
Borghèse, comtesse Grelïullie, comte e t comtesse 
de Pange, comte et comtesse Bertrand de Mun, 
comte et comtesse B. de Blacas, marquis de L6- 
vis-Mirepoix et comte G. Costa de Beauregard.

Le dîner a été suivi d’une réception très 
restreinte. Reconnu :

Duc et duchesse do Broglie, comte e t comtesse 
de La lliboisière, comtesse J. de Dampierre, 
comtesse. R. de Fitz-James, vicomte e t vicomtesse 
Antoine .de Contades, comtesse O. do Montes- 
quiou-Fezenzac, vicomtesse J. de Vaulogé, comte 
et comtesse de Saint-.Sauveur, comtesse de Gra- 
mont,comte et comtesse de M ontebello,prince de 
Brancovan, prince E. Bibesco, comte R. do Gon- 
taut-Biron, comte de Chabannes La Palicc, comte 
A. de Labordc, etc., etc.

Tour de valse très élégant et très res­
treint mardi dernier chez la comtesse de Ro- 
chefort.

Parmi les bostonneuses :
Mlles do M ontcsquiou-Fezcnsac, de Gramont, 

d’Audilïret-Pasquier. de Gontaut-Biron, d’IIinnis- 
dal, d'Andigné, de Boisgelin, de Fleury, de Sa- 
porta, d'Es'terno, des MoustiersrMérinviile, de 
Laubespin, de La Grange, de Canisy, de Ca- 
rayon La Tour de Bryas, Hély d’Oissel, etc.

Parmi les habits noirs
Princes do Croy-Solre. marquis de Croix, comte 

de Liodekerke, comte de Palikao, marquis do 
Tryon-M ontalombert, comte d'Ormesson, comte 
do Sartiges, M. M crghelinck, vicomte do Cour- 
son, comte 8 . de ^lontobello. baron de Dorlo- 
dot, Comte d’.lssay, comte do Croizier, M. d'Ail- 
lières, etc.

— Le comte et la comtesse de Fols ont 
donné, hier, une matinée des plus élégantes.

Remarque dans la nombreuse assistance :
S. A. I. le grand-duc Paul de Ru.ssre et com- 

tesso de Ilohonl'elsen, marquise del Muni, vi­
comtesse do La Tour d ’.Uivergno, née Plciimar- 
tin , duchesse d'Uzès, duchesse de Noailles, m ar­
quise de .laucourt.m inistre de .Suède et comtesse
do Gyldenstolpe, m inistre de Norvège et baronne 
de W edel-Jaelberg, prince e t princesse Guy de
Faucigny-Lucinge, prince et princesse Gérard de 
Faucigny-IiUcinge. marquise do Talleyrand-Pc- 
rigora, princesse de Poggio-Suasa, ducliessc do 
Gra'ihont, duchesse do Luynes, niarqhiso do Mun, 
comtesse de La R ibortière, vicomtesse d’Origny, 
marquise de Tallouét-Roy, duc de Rohan, vi 
comte e t vicomtesse d'̂ J Rohan, prince et prin- 
c,es.so Ferdinand do Faucigny-Lucinge. marquise 
do Rérullo, comtesse d’Andhiii, comte et comtesse 
André Pastré, comtesse Cornet, comte et com­
tesse de N'ostitz, comtesse Ilocqiiart de Turtot, 
comtessq Bertrand d’A ram on, comtesse Paul 
d’.Xramon,Comtesse Charles de Vôgüé, comtesse 
Félix do ■S'ogüo. comtesse de Ségur-Fjamoignon, 
comfcsse do ("habrillan. comtesse de Mmi, vi­
comte et vicoiiitosso de Lévis-Mirepoix, vicomte 
e t vicom tesse'do La Tour du Pin, coiiitoss.é de
Messoy, etc., etc.

— Dimanche, apres le Grand Prix, garden- 
party des plus élég.antes chez lé baron et la 
baronne Edmond de Rothschild, en leur villa 
de Boulogne.

Reconnii :
Ambassadeur rlAllcmagnc e t S. A. S. la prin­

cesse do Radolin, am bassadeur d’Espagne et 
m arquise del Muni, comte de Souza-Roza, mi­
nistre do Portugal ; i)rinccsso de M etternich, 
ju'incesse do La Tour d’Auvergne,, née Pleum ar- 
tin, duc et duchesse de Guiclie, marquis et mar­
quise do Noailles, m arquise de Mun, .M. et Mme 
Perry Belmont, marquise de Jaucourt, comtesse 
de Castellano, comte et comtesse Jean de Se- 
gonzac, m arquise de Talleyrahd-Périgord, comte 
et comtesse de La Riboisière, Mme Sallandrouzo 
de Lamornaix. baron ’ e t baronne Edouard dô 
■Waldnor, comte e t comtesse de .Saint-Sauveur, 
Mme Louis Stern.

Baron et baronne Maurice de Rothschild, 
marquise do Chasscloup-Laubat, comtesse de 
Briey, mai'quiso de Gànay. comtesse de Talloy- 
rand-Périgord, Mme Marshall, comte e t comtesse 
Bertrand d'Arainon,comtesse Edmond de Pourta- 
lès, comtesse Fiançois de Franfpievillo, Mme 
Gaston Legrand, .M. e t Mme Edgard Stern, mar­
quise de Bérullo, .Mlle Iznaga, eomtesse de Sali- 
gnac-Fénclon, baron et baronne Henri de Roths­
child, Mmo Georges Kohn, ]Mme Annenkotl, ba­
ronne dTtajuba, comtesse de. Durl'oit, Mmo de 
Mumm, Mme Georges Kinen, prince d’Arenberg, 
général Znrlinden, comte Festetics, M. Ilorstmaii, 
c.omtcdoGiarucdo, M. Jean Béraud, M. do Aguerra, 
comte L. do Périgord, M. Grosclaudc, M. Georges 
Rodier, etc., etc.

— M. et Mme "Willy Blumenthal ont donné 
dimanche une.' soirée musicale au cours de 
laquelle Mme:Litvinne, M. Risler et M. Enesco 
ont remporté un véritable süccés.

Parmi les personnes présentes ;
Prince de Radolin, am bassadeur d’Allemag-nc, 

comte de Reventlow, m inistre de Danemark, Mmo 
Vesnitch, comtesse do Rostang, comtesse de La 
Rochecantin, .Mme Georges Kinen e t Mlle Kinen, 
Mlle Hélène Vacaresco, Mme Scott Grant, com­
tesse Jacques de Bryas, M. e t Mme Tliouvenel, 
baronne de P ierrebourg, Mmo Madeleine Le­
maire, Mlle Lemaire, Mme Flam eng, ÎUmo Geor­
ges Kohn, comtesse do Trédern, .)Imc Hochon, 
M. et Mmo Gervex, .M. e t Mine Ganderax, ^Ime 
Achille L’ould, .Mme.Lucien Mühireld,'Mme Ed­
mond Beer, .M. e t Mme Ternaux-Compans, Mme 
Alexandre Dumas. Mme Louis Stern, prince do 
Brancovan, marquis d’Afgenson, comto Louis do 
Périgord, M. .1. Stern, m arquis Vitelloschi. comte 
.Tacques de Briey. M. Abel Bonnarrl, M. .loan 
Béraud, comte Primoli, M. AVoiswoiller, baron 
Raiberti, M. e t Mme Fauchicr-M agnan, M. Gros- 
claudc.

— Une matinée musicale a été donnée par 
Mme Ambroi.se Thomas, la semaine dernière, 
dans scs salons de l’avenue de Wagrain, eu 
l’honneur de Mme de .Serres, l’incomparable 
pianiste, sœur de la maitre.sse de maison. Elle 
a exécutée des œuvres de Mozart et de Saint- 
Saôns, accompagnée par M. d’Ambrosio, l’c- 
minent compositeur violoniste de Nice. Ja­
mais la grande artiste n’a été plus parfaite ni 
plus en possession de son superbe talent (|ue 
sa longue retraite nous avait empêché d’ap­
plaudir depuis longtemps.

Au programme encore, les deux duos très 
connus d'Hamlet, et de Françoise de Rimini, 
du grand maître Ambroise Thomas, excellem­
ment chanté par M. Dangés et Mme Picard, 
Mme Ratti et M. de Poumeyrac.

— La baronne de Langsdorff donnait ayant- 
hier une très intéressante soirée musicale, 
dont elle faisait les honneurs, aidée de sa fille 
Mlle de Langsdorff.

Reconnu :
Marquise de Bélabre, m arquise de Rancopgno, 

Mme Boré-Verrier, Mme Silvers, etc.
— Très beau bal blanc chez Mme Kcrgall, 

dans scs salons de l’avenue Malakoff. 
Reconnu :
Comtesse et Mlle, do Hédouville, m arquise et 

Mlle Frayssci.v, marquis ot Mlle do Saint-Imio-

cont. comtesse et Mlle Patrim onio, M. et ?.Ime 
Jaoques do Montgeon, vicomtesse et Mlle de 
Jessaint, comte et .Mlle do Peyronnet, comte de 
Persan, baron do la Boüillorie, baron de Fou- 
caucourt, vicomlesso et Mlle de Beaupré, etc.

— Mme Juliette Adam recevait, pour la 
dernière fois de la saison, avant-hier diman­
che. La matinée avait été précédée d’un dé­
jeuner dont les convives étaient : Mme Félix- 
Faurc-Goyau et M. Georges Goyau, comte et 
comtesse d’Ormesson, général de Bonnal, 
marquis de La Mazelière, vicomte de Faria, 
baron et baronne de Contenson, M. et Mme 
Allain-Tai'gé, M. Jules Delafosse, M. Forge- 
mol de Bosquenard, M. et Mme Ernest judet, 
Mlle Géhiat.

Au goûter nous avons remarqué :
Priucc DolgoroukofT, comtes.so Edmond do 

Pourtalès, M. d’Almeida, martpiise do Menalirea, 
comtesse d ’Aunours de Clairvaux, comtesse d ’Es- 
ticnno, douairière, comte, comtesse, vicomte, 
vicomtesse et Mlle d’Estienne, Mmo do Vilmo­
rin, M. Le Myre de Vilers, M. et Mme do Roho- 
zinska, général Rebillot, comtesse de .Sesmai- 
sons, baronne et Mlle de Sardent, M. Gaston 
Jollivet, Mme Paul de Saint-Victor, M. e t Mme 
Robert de Soiua, vicomte do Montozon, Mme de 
Basily-Callimaki, M. Fernand Laudet, baron 
d’Enghelard, Mmo Deiorme-Jules Simon, Mme, 
Mlle et M. de Valsimachi, M. le lieutenant et 
Mme Bienaymé, M. et Mme .Vndré Clieradame, 
Mme et .Mlle Stanislas Meunier, Mme Cornélius, 
Mlle Dubov, M. Paul Fuchs, etc., etc.

Les charades ont toujours le même succès.. 
Un mot donné par la comtesse de Pourtalès 
et le général de Rebillot et un autre donné 
par Mme d’Estionne ont donné lieu à de jolies 
scènes très applaudies.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Lady Feodorowna Bertie donne une fête 

aujourd’hui dans le jardin de l’ambassade, 
aux enfants de l’école anglaise ; Thé, gui­
gnol, etc.

— Lady Austin Lee garde le lit depuis 
cinq semaines à cause d’une phlébite. Elle va 
mieux mais ne pourra pas se lever avant 
trois ou quatre semaines.

— Le vicomte F'oy, député d'Indre-et-Loire, 
victime d’un accident d’automobile, a reçu de 
fortes contusions, mais heureusement sans 
gravité. Le mécanicien qui l’accompagnait en 
a été quitte pour la peur.

— De Stockholm :
M, Defrance, le nouveau ministre de la 

République française en Suède, qui était 
arrivé à Stockholm, jeudi dernier avec sa 
famille, a remis aujourd’hui, avec le cérémo-^ 
niai accoutumé, ses lettres de créance à 
S. M. le Roi, rentré hier dans sa capitale, 
venant du château de Tullgarden.

Au cours d’une nouvelle audience, qui eut 
lieu deux heures après au palais royal, le 
nouveau ministre de la République et Mme 
Defrance ont été présentés à S. M. la Reine, 
qui était revenue en Suède il y a quelques 
jours.

— Reconnu ces jours derniers au Carlton 
restaurant ;

M. et Mme Santa Marina, vicomte do Gissac, 
comte de Périgord. M. Louis de Chastent, comte 
du Juan de La Croix, M. Pilinoka de Bety, com­
tesse de P laler, colonel Lozano, etc., etc.'^

V iennen t d ’a rr iv e r  au  C arlton  hô te l :
L. A. I. le grand-diic .\lexandro Michaï- 

lovitck et la grande-duchesse Xonia.
— Partis samedi par le Nord-Express de 

Pétersbourg, l’amiral et Mme Touchard sont 
arrivés à Paris lundi à quatre heures.

Sur le quai de la gare du .Nord, un groupe 
d’intimes se trouvait réuni pour les recevoir ; 
M. Balléro, secrétaire de l'ambassade de 
France à Saint-Pétersbourg, a offert à Mme 
l’amirale Touchard une superbe gerbe de roses 
en lui exprimant à nouveau tous les regrets 
que causait leur départ à ceux qui les avaient 
connus et apprécies.

MARIAGES
Hier, lundi, en l’église Saint-Louis de 

P.issy, à été célébré le mariage du cqmte 
Olivier Lejéas, lieutenant de chasseurs, avec 
Mlle Madeleine Geoffroy, nièce de M. Geoffro}', 
ministre plénipotentiaire au Caire. ' ■

Les témoins du marié étaient : le lieutenant- 
colonel Baratier et le lieutenant G. d’Epinav ; 
ceux de la mariée : M. Pierre Schœffer et 
M. Raymond Douvrelcur.

Le service d'honneur était fait par Mlles 
(.îeoffroy, Anne de Beaujeii et Marie. Bérard, 
accompâgnée.s des lieutenants d’Hcstreux, de 
Kergülay et de Galard, et de M. Desmazurcs,
énseigne de vaisseau .

— Le ma n a g e du comte Henry O’KelIy 
avec Mlle de Grouchy a été béni récemment 
dans la plus stricte intimité par le R. P. 
O’Kelly, en la chapelle irlandaise de l’avenue 
Hoche.

Les témoins du marie étaient : le lieutenant 
James O’Kelly, son frère, et le vicomte de 
'Fontenay, son oncle ; ceux de la mariée ; le 
comte de Grouchy, son frère, et le comman­
dant de .Coudekerque-Lambrccht, son oncle.

La quête a été faite par Mlle .Arlette de 
Grouchy et le lieutenant 'de Padirae, Mme 
Simone Lambrccht et M. .Armand de Grou- 
chy.

Dans l’assistance ;
Comte e t comtesse de .Mcrleniont, vicomte et 

vicomtesse d ’.Abovillo. baronne et Mlle de La 
Grange, comte et comtesse do Catalan, comte ot 
comtesse do Blangy, comto et comtesse de Pacli- 
rac, vicomte e t Vicomtesse dos Coiirlils. vicomte 
e t vicomtesse Léon de Janzé, .Mme Casonavo, 
marqui.so et Mll'o de Laraotodiaracé, comtesse do 
Messoy, m arquis do Grouchy, marquis de Vi- 
rieu, vicomte do M crleniont,"baron Louis de La 
Grange, etc.

— Hier a été célébré, à l’cglisc Saint-Au­
gustin le mariage de M. Albert Giraudeau, 
avec Mme J. P. Van der Burg. En raison 
d’un deuil récent, la cérémonie a eu heu dans 
la plus stricte intimité'.

— En l’église de Coulongos (Eure), Mgr 
Bonnefoy, archevêque d’Aix, a béni le ma­
riage du comte Bernard de Noblet, fils du vi­
comte de Noblet et de la vicomtesse née de 
Florimond, avec Mlle Agnès de Gouvion- 
Saint-Cyr, fille du marquis de Gouvion-Saint- 
Cyr et de la marquise née Boisseau.

Les témoins du marié étaient : le vicomte 
de Simony, son beau-frère et le marquis de 
Noblet-La Clayette, son cousin-germain ; ceux 
do la mariée : le comté de Gouvion-Saint-Cyr, 
son frère, et M. Georges Picot, son grand-on­
cle.-

La c[uétc a été faite par Mlle Solange de 
Gouvion-Saint-Cyr <‘t le vicomte Guy de Dam­
pierre, Mlle Isabrau de Noblet et M. Pierre 
de Franssu. Mlle Gertrude de Gouvion-Saint- 
Cyr et M. Gonzague do Noblet-l.a (.'lavette, 
Mlle Yseult de Noblet et M. Jean de La Rous- 
scrie.

Après la cérémonie, la marquise do Gou- 
vion-Saint-Cyr a donné, au château de Cou- 
longes, une grande réception au cours de la­
quelle on a beaucoup admiré la magnifique 
corbeille et les nombreux cadeaux adressés 
aux jeunes époux.

di-
CERCLES

—- Diners par petites tables au Polo 
manche soir.

Le comte Louis René de Gramont, M. Jac- 
ciucs Bertin, le comte Charles de Polignac, le 
baron Robert Le Vavasseur et M. Jacques 
Vergé offraient chacun un dîner à leurs amis, 
Parmi les convives :

Duc e t duchesse d ’Uzès, comtesse d ’Harcourt, 
prince et princesse d'Isenburg-Birnstein, prince 
e t princesse R. de Lucinge, prince et princesse 
Guy do Lucinge, comte e t comtesse do Viel- 
Gastel, baron et baronne de W aldner, comte et 
comtesse do Saint-Sauveur, prince et princesse 
de La Tour d'Auvergne, comtesse do Caste.ja, 
Mlle de Briey, vicomto e t vicorntesse R. d<3 Vil­
leneuve, M. e t Mme E. Dolagardo, comte et 
comtesse B. d’Ararnon, comte e t comtesse B. de 
Mun, comte ot comtesse F. do Franquevillc, 
m arquis et marquise de Noailles, Mme B. de 
Guiroyc, prince et princesse J. Ghika, M. et Mme 
G. Hersent, vicomtesse W erlé, Mme et Mlles 
M arshall, .Mme de Yturbe, comte et comtesse G. 
de Castelbajac, M. e t Mme Auffm Ordt. baron ot 
baronne E. Foulcl. Mme P. Barrachin, M. et 
Mme de Mmnm, Mme lietollior, M. et .Mme J. 
Delapalmo, .Mmc.Baxier-Tcvis, prince T . Radzi-^

^vill, m annjis de .Taucourt. baron L. M arochelli, 
M. A. lie Fouquières, baron Lepic, comte P. de
Viol-Castel, comte G. do Bonvouloir, comte O. 
do Ganay, M. C. Barclay, comto Sala, comte do 
palikao,' MM. Luzarchè d ’Ayay, Pujos du Cou- 
drny, liaron Lejetlne, Otès, U. Escudior, de Léon 
y Castillo, de La Huerla, A. de Ancliorcna, etc.

Parmi les personnes venues après le diner :
Le prince .Antoine d’Orléans, comtesse Potocka, 

comte et comtesse do .Montesquiou, marquise et 
Mlle M ontagliair, p rinco to t princesse F. de Lu- 
cingo, comto et comtesse do La Chapelle, vicom­
tesse A. de Contados, M. et Mme E. Porgès, M. 
et Mmo K. Hart, vicomte et vicomtesse IL d’.An- 
glomont, M. nt Mmo Flur,v-Erard, comte e t com­
tesse A, do Divonne, comte et comtesse Nostity, 
M. et ^ l̂llO G. Fabvier, M. e t Mme Pierre Le- 
baudy, marquise de Sainl-Sauvenr, vicomte et 
vicomtesse R. do Pctileville, comte ot comtesse 
Hocquart de Turtot, Mme P. Martin, prince E. 
d'Q'lttingcn, baron A. d ’Etchegoyen, comte B.
d'Heurscl, vicomto do Vaugiraud, comte A. .Appo-

, P.ri;>i, Djclal Fcrid Bey, duc d’Elchingen, 
Deschàmps, comte T. de Gramedo, baron Falou, 
comto B. de Durfort, M.M. Nicolopulo, d ’Endo-
court, prince Ch. de La Tour d’Auvergne, comte 
G. Festetics, MM. IL Hargès, de Gournay, Brid-
geman, Hartsm ann, de La Templerie, Kinen, de 
Brémond d ’.Ars, H. Brougham, Mallet, de Mon­
treuil, etc.

Le cotillon était mené par M. André de 
Fouquières.

— Très élégante chambrée, vendredi, à la 
soirée donnée par les amateurs mondains « le 
Thyrse » à l’Athénée-Saint-Germain. Au pro­
gramme-: le Faune, où Mlle Hélène Diora fut 
charmante de grâce et de poésie ; les Trois 
Masques, où M. Pierre Tardicü fut d’un dra­
matique poignant, MM. Bourdette, Fourês, 
Laurenceau, Saury ; Mlles Flech et Diora re­
cueillirent d’enthousiastes applaudissements ; 
Mlle Fleck fut délicieuse d’enjouement et de 
gaieté dans le rôle de Bohémos de M. Zama- 
co’is, et Mme Emile de Haas, une Hermine 
pleine de charme dans le Homard de E. Gon- 
dinct.

Remarqué dans la salle :
Comtesse de Clinchamp, M., et Mmo de Villers, 

Mme Tassart, Mmo Cazanova, Mme Garnier le 
Goff, Mme et Mlles de Noville, comte Charles de 
Bussy, et M. Mme Maurice W olf, .Mme de Probes, 
le docteur Henri Roulland, Mme Schaufïer de 
Guinhald. M. et Mme do Clercq, M. Rétif, M. et 
Mme de Haas, etc.

— Scrutin de ballottage, hier, au cercle de 
la rue Royale. Le vicomte Josson, lieutenant 
.au 6® dragons, a été admis, hier, à titre de 
membre permanent. Il avait pour parrains : 
le comte B. de Boisgelin et le capitaine 
Bapst.

DEUIL
— Le service funèbre pour les obsèques du 

général Félix Deloye, a été célébré hier, à 
midi, en l’église Saint-Pierre du Gros-Caillou.

Le deuil était conduit par MM. Maurice et 
André Deloye, ses fils ; M. Françis Auburtin, 
son gendre ; MM. Raymond et Pierre Deloye, 
scs petits fils ;_M. Jules Blancard et M.Thou- 
let, scs beaUx-fréres, et par ses neveux.

— Les obsèques du comte Armand-Gaston 
de Bonneval, colonel de cavalerie en retraite, 
chevalier de la Légion d’honneur, décédé à
l'âge de soixante-seize ans, ont été célébrées
hier, à dix heures, en la basilique Sainte-Clo- 
tilde.

Le deuil était conduit par le vicomte de 
Bonneval, son fils ; le vicomte Fernand de 
Bonneval, son frère ; le marquis de Nicolay, 
le baron Henry de Maistre, ses beaux-frères ; 
le vicomte Bernard de Bonneval, le comte de 
Clermont-Tonnerre, le comte Gaston de Con- 
tades et M. Louis de Maistre, ses ncvéux.

Dans la nombreuse assistance :
Comte de Bourbon-Busset, marquis de Chaù- 

mont-Quiti’y. comte Th. de Rohan-Chabot, M. de 
Boislislç, duc de Blacas, comte H. de La Rocho- 
.Aymon, comto de Pélissier, comte do B astard 
(.r'Estang, baron de Fonscolombe, comte I-Hzear 
de Sabran, duc de Lorge, comte de Chaumont- 
(Juitry, vicomte do Revorseaux, comte Christian 
de Brissac, comte G. de La Guère, comte Roger 
de Gontaut-Biron, comto Jacques de Gonlaut- 

,Biron, baron de Bourcy, duc. de Fezensac, mar­
quis de Virieu, comte Lo Gonidec, marquis de 

T’roix, comte Hei'vé de Bernis, comte Marcel de 
Bernif, comlo Jacques de Gontaut-Biron, comte 
de Vibraye, comte Théodore de Gontaut-Biron, 
prince Charles de La Tour d ’Auvergne, marquis 
de Saint-Seine, comte Pliilippe de Lévis.

Marquis de Fontenilles, comte Airnery de La 
Rochefoucauld, général de Chalendar, baron 
Decoitz. comte de Sabran-Pontevès, baron Ludo- 
■̂ic de ('orftenson, comto Théodore de Nicolay, 

comto Cil. de IMontferrand, comte H. de .Mont­
ferrand, comte do Merlemont, comte de Tracy, 
marquis do Lauriston, cpiiite Hocquart de Tur­
tot, baron Edouard de Barante. vicomte d’Or- 
fouille. baron do Uiissierre, cojiitc Florian do 
Korgoflay, comte de Vicl.-Castel, baron do Plin- 
val. Comte Gérard do Dampierre, conile .\ntoine 
do -Pitray, marquis de ^■illefranche, duo des 
Car.s, marquis de Gasquel. marquis de Sinély, 
vicomte de Charencoy, m aniuis do Beaumont, 
Comte Camillo de Laubespin, marquis Dad\ isard, 
baron A. del .Marmol, marquis do Rilly d'Oyson- 
ville, comte de Rilly d’Oysonville ;

Vicomte do Rilly "crOysonville, comte P ierre do 
Viol-Castel, comte de Saint-Léon, général mar­
quis d’Esiieuilles, vicomte de Monliireux, mar- 
(juis d ’E.stampes, comte K. de Revier.s, vicomto 
cle W all, comte P ierre de Durfort, comte Rœde- 
4301’, marquis do Boisgelin, m arquis de Maus- 
sabré, comte Greffulhe, marquis de L’.Aigle, mar­
quis do Saporta, vicomte du Peyroux, baron de 
Contenson, marquis de Galard, comte Hélie de 
Durfort, comte Guy de Leusse, marquis do Cla­
piers, duc de M aillé, comte du Luart, général 
comto Nicl, comte Paul de Vibraye, comte Louis 
de Vibraye, marquis de Virieu. comto d ’.ârgen- 
son, marquis de Maupas, comte G. Costa do Beau- 
regard, comte de La Chapelle-Crosville ;

Comte do La Tour du Pin-Verelauso, comte do 
Liulre, duc do Feltre, .M. Maurice H ottinguer, 
m arquis de Barral-M ontferrat, comte do Barrai, 
baron de Ravignan* comto do .Montoynarcl, ba
ron Ravmond do Ravignan, vicomto de Riche-
mont, comte .André Pastré, comte do Béthune- 
Sully, m arquis de Bailleul, duc de Caylus, comte 
Léon de Moiistesquiou, comte d ’Esclaibes d ’Hust, 
marquis de Cliarnacé, comte de Lévis-Mirepoix, 
comto des Méloizes. vicomto do La Panousc, 
comte Henry de Robien, duc d’Estissac, comte 
Louis de La Rooliefoucauld,conite de. Belissen.mar­
quis de Lubcrsac, comte IL do Mërode, comto 
Frédéric de iMérodo, comte de Goyou, comte do 
Damas.

Vicomto de Damas, baron de Damas, marquis 
d’Ormesson, comto Arnaud do Gramont, mai'quis 
de Lévis-Mirepoix, marquis Guilhein de Polhuau, 
coliite de Pothuau, baron do Kainlis, comte de 
Bainmeville. comte d’.Autichamp, vicomte Henri 
do Balincourl, comte de Messey, comte Jean de 
Sabran-Pontevès, baron do Galembort, marquis 
clo'Tilièrc, baron d’Aloyrac, comte de Reinach- 
Ces.sac, m aninis du Luart, vico-amiral Duperré, 
comto do Montebello, comte Bruno do Boisgelin, 
comte Gabriel de .Malartic. comte Karl de Beau­
mont, comte d ’Haussonville, marquis de La 
Roche, comte R. do Franquevillc, etc.

I été dite 
à laquelle

Après la cérémonio religieuse, le corps a 
été dépose dans les caveaux de l’église, pour 
être transporté ultérieurement à Thaumiers 
(Cher)-, où aura lieu l’inhumation.

A la mémo houro, une messe 
â la chapelle dos .Catéchismes,, 
seules les dames assistaient.

Remarqué :
Cointe.ssc T. de Bonneval, Mlle M arguerite do 

Bonneval, Mlle Thérèse do Bonneval, duchesse 
de Maillé, duchesse d 'Estissac, duchesse do Bla­
cas, marquise de Lillers, corntesso R. de Reviers 
do Mauny, marquise de Cliabrillan, inarquiso de 
Rosambo, marquise de P lcurre, comtesse René 
do Castries, vicomtesse de Valon, marquise de 
Tracy, marquise de Mortemart, conitesse Guy de 
La Rochefoucauld, comtesse René de Castries, 
marquise do Laiigle, vicomtesse do Durfort, 
coMitesso de La Roclie-.\ymon, comtesse do 
Kerhué, vicomtesse A. de Chatellus, marquise 
d’Estampes douairière, comtesse d ’Agoult, com­
tesse de Caslellane, comtesse do Clermont-Ton­
nerre, comtesse de Gnitaut, comtesse B. de 
Bouilié, comtesse René Bouriat ;

Princesse L. de Croy, comtesse do Damas, vi­
comtesse de Vibraye, comtesse du Plessis, coin- 
cesse de Lur-Saluces, Mlles de Lur-Saluces, ba­
ronne de Fonscolombe, inarquiso de Maussabré, 
comtesse G. do Bonvouloir, comtesse de Gramedo, 
vicomtesse R. do Petitcvillc, comlosse do Vosins, 
comtesse du Lau, comtesse P. d'Harcourt, com­
tesse de Clermont-Tonnerre, comtesse E. do 
W arren, marquise de Nadaillaic, vicomtesse P. do 
Curel, marquise de Pan isso-P assis, marquise 
d’Andigné, com tesse de Boisgelin, marquise do 
Luart, comto e t comtesse Ch. du Luart, mar­
quise do Galard, baronne do Plinval, comtesse 
Llzoar do Sabran, comto Charles de VogUé, 
etc., etc.

lauréat do la Ville de Paris, ancien orgqniste 
de plusieurs paroisses, décédé â soixante-seize 
ans. Les obsèques auront lieu mardi, â dix 
heures, à l’église Notrc-Damc-des-C’hamps.

— Nous apprenons la mort de M. Charles 
Herbault dont les obsèques auront lieu le 
jeudi 1®*' juillet, â dix heure.s très précises, â 
l’église Saint-Augustin où l’on sc réunira. Il 
n’a pas été envoyé d’invitations ; la famille 
prie de considérer le pnésent avis comme en 
tenant lieu. Ni fleurs ni couronnes.

— M. Eugène-Adolphe Lantrac, ingénieur 
civil des mines, président du Conseil d’admi­
nistration de la Compagnie des Tréfilerics et 
laminoirs du Havre, officier de la Légion 
d’honneur, est décédé dimanche en son do­
micile de la rue Beaujon.

Les obsèques seront célébrées demain mer­
credi, à neuf heures et demie, en l’église 
Saint-Philippe du Roule.

L’inhumation aura lieu à Rennes (Ille-ct- 
Vilainc).

— Le peintre et écrivain bien connu Arthur 
Fitger, vient de mourir, à l’âge de 'soixante- 
huit ans, à Berlin.

— Nous apprenons la mort : — De M. Marc 
Qun\burgex, décédé en son domicile, 37, bou­
levard de Strasboürg et dont les obsèques 
auront 1 ieu aujourd’hui, à deux heures et 
demie. L’inhumation aura lieu au cimetière 
Montmartre ; — De M. Philippe Lecante, 
maire de Guéret, décédé en cette ville après 
une courte maladie ; — De M. Benoit, le pré­
sident de la 5® Chambre de la Cour, dont nous 
parlons d’autre part.

' E. Delaroche.

A FEtranger
Le prince de Bülow

Berlin, 23 juin.
Nous ignorerons toujours la vérité sur l'en­

tretien de Kiel,car ni l’Empereur ni le prince 
de Bülow n’écriront  ̂leurs mémoires. Te­
nons-nous-en à la vérité üffloielle : le chan­
celier a offert à l’Empereur sa démission im- 
médiate.j l’Empereur l’a repoussée parce qu'll 
estimait que le Chancelier était apte plus que 
personne â faire aboutir leur réforme accep­
table pour le Bundesrath, Le chancelier s’est 
soumis au vœu do l’Empereur. Mais il fait 
savoir en ces termes par la Gazelle de l'Aile- 
maffiie du Nord, organe de la chancellerie, 
qu'il est irrévocablement décidé à se retirer 
une fois la réforme des finances votée :

Lo chancelier de l’Em pire a offert â l’Empe­
reur sa démission immédiate, Sa M ajesté n’a pu 
se résoudre à rem plir sur-le-champ ce souhait, 
et a  demandé instam m ent au chancelier, en in­
sistant chaleureu.sement sur les im portants ser­
vices qüCj pendant ses douze années de minis­
tère, il a rendus à la couronne et au pays, de 
conserver ses fonctions jusqu’à ce que soit réa ­
lisée la réforme financière, dont 1 achèvement 
est une nécessité nationale,

En CO faisant, l’Em pereur s’est laissé guider 
par la conviction que c’e.st en prem ier lieu le
prince de Blilovt' qui réussira â  m ener â bonne
iln celte oeuvre, eh repoussant les projets d'im- 

iréjudiciables à  l'in térêt géné-pôts qui seraient pi 
rai, et par conséquent inacceptables pour les 
gouvernem ents confédérés.

Le chancelier de l’Em pire n’a pas voulu sc 
soustraire à la demande de l'Em pereur. Il est 
cependant irrévocablem ent résolu, é tan t donné 
le développem ent do la situation politique, qui 
a trouvé son e.xprcssion dans le vote relatit à 
l'impôt sur les successions, à quitter ses fonc­
tions dès l'achèv,ornent do la réforme financière.

La Gazelle nalionale affirme do source au- 
thcnti([ue que si la réforme des finances n’est 
pas acceptable pour le Bundesrath, le chan­
celier no se retirera pas.

cas, il aurait donc intérêt ù faire

— On annonce lo décès do M. Frédéric 
Lentz, compositeur de musique fort distingué,

avorter la réforme des finances. Si au 
contraire le centre catholique désire la re­
traite du chancelier, cette retraite doit lui 
apparaître comme la récompense de sa bonne 
conduite, et comme une prime, à scs sentit 
ments conciliants : qu’il cède, et le chancelier 
se retirera.

Lo chancelier connaît d’assez prés le contre 
jiour savoir que la réponse des catholiques 
sera la suivante : « Nous ne nous laisserons 
guider que par des motifs raisonnables et non 
par des sentiments de vengeance ; la retraite 
du cliancelicr n'o.st pas pour nous décisive ; 
que le chancelier nous propose un autre im­
pôt sur la Bourse produisant 35 millions de 
marks et parfaitement acceptable ; .sinon 
nous voterons l'impôt sur les valeurs cotées 
à la Bourse, qui nous paraît juste o,t peu 
dangereux, et qui fonctionne nownaleincnt 
dans d'autres Etats. »

Tel est le langage (juo vont certainement 
tenir les catholiques; quantaux conservateurs, 
ils ne font pas mine de renoncera leurs trois 
impôts favoris et les défendent morc/tetw. Mais 
je crois f[u’ils céderont en partie. Je ne con­
clurai pas, avec le Berliucr Taijehlall, iiue la 
tâche fi.xée par l’Empereur au prince do Bii- 
low est absolument impossible â remplir, 
mais j’estime, comme jeudi soir, que le main­
tien du prince de Biilow pendant ces quel­
ques jours va compliijuer la situation au lieu 
de la simplifier. En admettant, et le passé no 
m’incline pas à le croire, que le prince de 
Bülow sc montre tout à coup magnifique de 
désintéressement personnel, le souci de son 
renom, le souvenir des engagements pris par 
lui et des paroles qu’il a prononcées, la pas­
sion suscitée par la bataille engagée sont au­
tant d'obstacles au devoir que lui a tracé 
l’Empereur.

La Gazelle de Cologne publie un article 
extrêmement vif contre 1 Empereur et les 
princes confédérés qui, s’ils désavouent le 
chancelier et acceptent la réforme des mains 
de la majonlé, imposeront au peuple alle­
mand par peur d’une dissolution du Reichs­
tag, en le voulant et en lo sachant, un far­
deau économique et politique détestable.

Lo Courrier de la Bourse anuonco un im­
pôt de 2 0/0 sur les dividendes, une éléva­
tion du timbre sur les effets, une élévation 
de l'impôt sur les échanges et un droit mi­
nime sur la cote de la Bourse.

Le Courrier de la Bourse a jo u te  que l’ac­
c ep ta tio n  de CCS im pô ts  signilib  une com plète 
ca p itu la tio n  des gouv 'o rnem ents confénérés 
d e v a n t le b loc  n o ir  e t u n  ren ie m en t de to u s  
le u rs  priciifcs.

Le Berliner Tageblalt dit :
La prince d e  Bülow n’est plus que le chargé 

d’affaires du gouvernem ent, mais s’il laisse la 
droite bâcler on hu it jours la réforme des fi­
nances, il eut mieux fait do so retirer tout de 
suite.

Le Berliner Lokalanzcigcr écrit :
Nous aiiprenons ipie le député conservateur 

von Riclithofen a ou cet après-midi une longue 
conversation avec le chancelier; l’impôt siiiTos 
valeurs do Bourse ne peut faire l’objet d’aucun 
comjn'omis ; il est entièrem ent inacceptable ; on 
ne sait ce qui sc passera si la réforme des finan­
ces ne convient pas aux gouvernem ents confé­
dérés. ^

lia Gazelle de Cologne fait.une nécrologie ;
Cet homme éminent, dont la parole était écou­

tée en .\llcm agnc et à l’étranger eu t pu vaincre, 
il eu t pu mourir en com batlaht : au lieu de cola 
il est tombé à l’eau. Ses fautes du débiit en tra î­
nèrent les fautes de la  lin ot quand il voulut tm- 
digucr l’inondation il é ta it trop tard.

La situation sc rapproche de celle du mois 
novembre, avec cette dilférence que cette 
fois les gouvernements confédérés et une 
partie de la presse vont se ranger devant 
l’Empereur pour subir l'assaut. — Bonkèfom .

Le Tsar en Suède
Stockholm, 28 juin.

A une heure do raprés-inidi a eu lieu, ù 
bord du yacht impérial russe Slandarl, tin 
déjeuner auquel étaient invitées la reine de 
Suède ot la famille royale.

A 4 h. 25, le Sla)idart a levé l’ancre, ainsi 
que les autres navires russes ot ceux de l'cs- 
cortc suédoise. Le Slandarl a gagné le ciià- 
Icau Tullgani, où le Roi et la Reine l'ont 
suiA'i en autoniohile.

En partant, le l’sar a fait un don de 10,<XX) 
roubles pour les pauvres do Stôckholui.

Le Roi s est rendu ce matin à bord du 
Slandarl. Aussitôt après, la famille impé ’ 
riale est descendue à terre, où elle a été 
reçue par la Reine et les autres membres da 
la famille royale.

A midi et demi a eu lieu un déjeuner 
offert par le Roi et la Reine, et, ce soir, Uy 
offrent à leurs hôtes un dîner tout intime.

L’Espagne et le Maroc
Madrid, 28 juin.

Le ministre de la guerre a signé aujour-' 
d’hui des décrets autorisant l’acquisition : 
de deu.x stations radio-télégraphiques de 
campagne, d’une locomotive de 24 tonnes, 
do matières pour la fabrication do I 2 ,CK)(j 
kilos de poudre sans fumée et pour la fabri­
cation de cartouches.

Lo ministre de la guerre a déclaré que pour 
le moment il n’onvorra pas de troupes dans 
les places espagnoles du nord du Maroc et 
(jiio les préparatifs qui se font actuellement 
dans certains corps sont une simple prépa­
ration aux manœuvres d’automne.

En Perse
Francfort, 28 juin.

On télégraphie de Téhéran à la Gazelle de 
Francforl :

« Le Schah et le harem sont encore à 
Téhéran.

» On transporte toutes les munitions à 
Sultanabad. Zill-es-Sultanoh est attendu ici.

» Il est probablement destiné au trône par 
les Bakhtiarês. »

La question crétoise
Berlin, 28 juin.

On télégraphie de 'Vienne à la Vossische 
Zeitung que les quatre puissances protec­
trices ont fait savoir à la Porto qu’elles ne 
permettront pas le rétablissement en Crète 
de la, suzeraineté effective de la Turquie. La 
Porte a répondu confidéntiellèmént qu’elle 
exigerait au besoin par les armes l’expulsion 
des députés crêtois du Parlement grec. — 
B o x n efo n .

Un incendie à Messine
Messine, 28 juin.

Cet après-midi, un violent incendie a éclaté 
dans la partie haute de la ville au milieu des 
décombres des anciennes prisons.

Les troupes du génie et de la marine ac­
coururent sur les lieux, mais il fut impos­
sible de placer les machines sur les décom­
bres.

On a fait des efforts extrêmes pour limiter 
l’incendie.

Les flammes s'élèvent, illuminant de façon 
sinistre la ville détruite.

L’expédition Weliman
Christiania, 28 juin.

Ce n’est pas cette année encore que l’ex­
plorateur américain Weliman tentera d’at- 
icindrc le pôle nord avec son ballon. Lo 
hangar qu'il avait installé à Danskoë a été 
complètement balayé par le vent et il va 
être obligé d'en faire construire un nouveau
ce qui lui demandera nécessairement plu­
sieurs mois ot le forcera à remettre la réali­
sation de son projet à l'année prochaine.

COURTES DEPECHES

— Le vice-roi du Potebili est mort, d'a- 
poploxie, dit-on ; mais on remarque que des 
accusations do corruption avaient ôté por­
tées contre lui.

— Le vapeur français Melbourne, allant 
do Marseille à Diego-î^uarez, a relâché, pour 
cause d'avaries, à Adon, où il devra rester 
une dizaine de jours pour so faire répax’cr.

Figaro à Londres
LA C O U R  E T  LA V ILLE

Lo nouvel ambassadeur lurc Tewfik-pa.cha 
a présenté les lettres do créance au Roi, â 
Buckingham palace cet après-midi.

Le Bûi a ensuite ju-ésidc nue séance du 
Conseil privé pour recevoir les prestations 
du .serment des- nouveaux conseillers.. Doux 
seulement élaicnl présent.s : M. CJiarlcs Ilo- 
bliouse Rnssel et Hcrbct Samuel, le nouveau 
chaucelier du duché de Laiicastro, qui prête 
sormeiit eu celte qualité ainsi que le comte 
Grey, commo gouverneur général du Canada 
et s'il* Fred Darlcy comme chief justice aus­
tralien.

Mrs Cunninghamc of Graigend a donné, 
dans sa splendide résidence do Berkeley 
Square, une réunion musicale du plus haut 
intérêt. Au programme: Mme Alice Vcrlet, fort 
applaudie (Icns l’air de Bigolello et dans celui 
de Bornéo el Julielle ; Mmo Clara Butt, l’émi- 
nonto cantatrice, et M. Konnorley-Rumford. 
Triomphe pour le grand violoniste Johannes 
Wûltî, dans les Czardas, de Huhay, des mor­
ceaux de Sinding, Thoiné, Szulc, et la Séré­
nade espagnole, de Mme G. Ferrari.

Ladg Jersey a ju'ésidé aujourd'hui le mec- 
fing annuel du Comité de la Ligue nationale 
des femmes anti.suffragislcs à Caxtou Hall. 
La comtesse étail assistée do IMrs Massie, 
lady Edmund Talbot, lord et lady Haver* 
shàni, lady Weardale, lady Georges Hamil- 
ton, Mrs Iluniifhroy Ward ; Mrs Soraorwell, 
secrétaire, a annoncé t(ue la Ligue possède 
95 sections dans le Royaunie-Ùni et 9,000 
membres et que sa besogne est facilitée par 
les erreurs dos militantes sufiTagistes et les 
divergences d’opinion dans leur parti. — J. 
C ouuüniE ii.

VIENT DE PARAITRE

plus amusantes gravures, 
n're Je la Revue Je fut d'an-

Ornée des
la Petite Histoire Je la Revue de fin 
née, par Robert Dreyfus, évoque deux siè­
cles d’actualités parisiennes. (Fasquelle, 
éditeur.)

CONVERSATION
AVEC

M . R a n d o lp h  H e a r s t
M. Handolpli Hearst qui fut caiidirhit 

dômocraiG à la présidence de la Répu­
blique des Etats-Unis et dont parle notre 
éminent collaboralciir M. Ferrero dans 
sa chronique d’aujourd’hui vient de tra­
verser Paris.

Très actif, très intelligent, jeune en­
core*— il a quarante ans à peine — il est 
liropriélairc de huit grands journaux 
américains, comme le New York Ameri­
can, le New York Journal, le Morgen 
Journal, écrit en langue allemande. 
Dans les trois villes de (Jhicago, de Bos­
ton, de San-Francisco, M. Hearst possédé 
des organes importants. H est en outre 
à la tête do plusieurs « magazines », 
comme le Cosmopolitan. . . . .

J'ai rencontré hier, à l’hôlel o);* 1 
descendu, M. Randolph '
naliste influent parle avec iiilinimeni (le 
modestie des choses de I iVnieruiuc (iii il 
connaît cependant fort bieji-

Il donne l’imin'eïîf̂ iqn d un homme a 
la lois doux et décide. Au |)lusi(|uc, il 
ressemble un pCR a Napoléon T', ce qui
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doit point déplaire à ses compatriotes 
Idniirateurs du grand Empereur.

l/d question du jour aux Etats-Unis, 
r'est la question des tarils protecteurs. 
Te demandai tout de suite l’opinion de 
\1 Hearst sur cette question :
* 1- Un .Américain, conscient des inte­
rets de son pays, ne peut pas ne pas 
être protectionniste. Seulement il faut 
sc garder d'exagérer le protectionnisme 
et c est malheureusement ce qu'on fait 
aux Etats-Unis.

» Les républicains, pendant la lutte 
électorale, avaient promis do faire une 
révision des tarifs et de les réduire.

w Après les élections, ils ont oublié 
leurs promesses; ils n ont pensé qu’à 
relever les droits protecteurs, déjà trop
lourds. ■ .

» Par exemple jo crois que dans deux 
ans, au moment des élections poué la 
Cliambre, ils paieront cher leui' oubli. 
Car il y a eu Amérique un très gros 
mouvement en faveur d’un régime pro­
tecteur plus modéré. Les tarifs actuels 
sont cause de la cherté extraordinaire 
de la vie chez nous,et la masse soulTrede 
cet état de choses.

— Alors selon vous, c'est le'parti dé­
mocrate qui, remplaçant au pouvoir 
le parti républicain, mettra fin au régime 
protectionniste exagéré dont vous vous 
plaignez. ^

— Non. je n'oserais déclarer que tel 
sera le résultat. Le parti démocrate est 
en réalité très faible parce qu’il reste un 
parti simplement obstructionniste. Mais 
j’aperçois,, dans un temps plus ou moins 
rapproché, la formation d’un nouveau 
parti composé des radicaux du parti ré­
publicain et des radicaux du parti démo- 
crate.;qiii:^’uhiront dans i’intérêt de l’a­
venir de r.\mérique.

» Unis ils constitueraient im parti for­
midable. Ce parti sera-t-il constitué aux 
prochaines élections ? Peut-être. Mais 
dans tous les cas il naîtra sûre-ment à la 
vie, et alors il y aura aux Etats-Unis un 
parti conservateur, le parti des républi­
cains, de, chez nous, et le parti radical. »

Eh ce qui concerne les trusts, M. 
Hearst s'est exprimé ainsi :

— Le président Roosevelt les a com­
battus, — et avec raison, — parce que 
ceux qui les avaient constitués voulaient 
en somme réaliser une véritable dicta­
ture économique; le président Tait leur 
est moins hostile.

» Pour ma part, j’estime qu'on ne peut 
pas proscrire les trusts, mais on peut et 
on doit leur imposer une législation qui 
les empêchera d'être les maîtres absolus 
de tous les marchés et de rendre impos­
sible la concurrence. »

.Vu point de vue des relations des Etats- 
Unis avec les puissances européennes, 
M. Hearst me confia ainsi son opinion :

— Les Etats-Unis, me déclai'a-t-il, ne 
doivent intervenir que dans les ques­
tions qui les concernent. C’était l'opinion 
de Georges Washington, c'est la mienne.

» Notre attitude, doit rester toujours 
pacifique j cependant nous sommes tous 
partisans du fameux adage : Si vispacem, 
para ’'''/lnm,eX tous nous sommes d’avis 
d'a\.- i’ une marine très forte et même 
de la renforcer encore.

» Je ne redoute aucune complication 
avec l'Europe, — mais avec le Japon, c’est 
une autre chose.

» Quoique la situation actuelle soit 
calme, les nuages demeurent à l’hori­
zon, et nous devons nous tenir prêts. »

M. L.

pitalisme et non pas le capital ». 11 espère 
que le tarif présenté par la commisjsion 
sera sensiblement amendé.

Alors le rapporteur général a pris la 
parole et rappelé que les solutions pro­
posées par la commission ont reçu de la 
plupart des agriculteurs et des indus­
triels un accueil favorable. A aucun mo­
ment cette commission si critiquée n’est 
sortie de la modération. C’est ainsi qu'elle 
a écarté les droits de sortie. Elle a main­
tenu le statu quo sur la plus grande par­
tie des alimentset des combustibles. Elle 
a également conservé la franchise des 
matières premières. Enfin elle n’a relevé 
les tarifs que dans la mesure où l'aug­
mentation a paru nécessaire pour per­
mettre à l'industrie do vivre.

La théorie est connue. C’est le système 
des droits compensateurs indispensa­
bles pour que la production française 
puisse lutter à armes égales, sur le mar­
ché français, contre la concurrence 
étrangère. EiT somme, le bilan de nos 
échanges accuse un accroissement consi­
dérable de l'exportation pour nos pro­
duits fabriqués. D'autre part, nous avons 
regagné les 700 millions de produits ali­
mentaires que la France payait à l'étran­
ger. Par conséquent, nous avons droit 
de nous réjouir d'une situation qui nous 
permet de satisfaire aux besoins de la 
consommation nationale.

Le rapporteur prétend que le prix de 
la viande a baisse. Je le défie de persua­
der cela aux ménagères ; nous .sommes 
évidemment en présence d'un trompe- 
l’œil. Nous n’en sommes plus à ignorer 
que les chiffres disent tout.ee qu’on veut 
leur faire dire.
. La séance a donc fini sur une erreur 

manifeste et sur un calcul plus spécieux 
que sérieux.

Pas-Perdus.

LA CHAMBRE
Lundi 28 juin.

LE T A R IF  D ES D O U A N ES
H me paraît évident qu’on finira par 

s’entendre, la commission et le gouver­
nement se feront des concessions mu­
tuelles et l’affaire se réglera par une 
cote mal taillée; mais pourquoi tant bar­
guigner puisqu’on doit nécessairement 
en arriver là? Si l'on ne s'entend pas 
tout de suite, le temps mamjuera pour 
conclure et à force d’amuser le tapis, on 
l’usera. Rappelez-vous qu'on n'en est 
pas encore à la discussion des articles 
dans un débat où la controverse théori­
que ne p.eut donner lieu qu’à des rabâ­
chages et où tout repose sur des majo­
rations de chiffres favorables ou contrai­
res à des intérêts régionaux, à des 
industries locales.

Je crois pour ma part que le gouver­
nement tient le bon bout. H sait mieux 
que la commission et que la Chambre 
elle-même ce qu'il peut espérer ou crain­
dre.

Avant de revenir au tarif des douanes. 
M. Alfred Picard, ministre de la marine, 
rend compte à la Chambre de la mis­
sion conciliatrice qu’il est allé remplir à 
Marseille. « Un accord aussi honorable 
pour les uns que pour les autres a été 
conclu. » Dix questions sur quatorze ont 
ôté résolues par une entente amiable. Il 
y en a trois qui seront soumises à un 
arbitre; toutes diligences sont faites pour 
que l'arbitre soit désigné le plus tôt pos- 
ble, et pour que sa sentence soit rendue 
à très bref délai. Le ministre voit là un 
enseignement pour la solution des con­
flits du travail.

La Chambre applaudit, mais les dépu­
tés de l’Algérie paraissent moins contents 
qu'elle, M. Etienne insiste pour la sup­
pression du privilège de pavillon. M. 
Jourde, au contraire, et Klotz deman­
dent l'ajournement du débat, qu'on 
s’empresse de leur accorder pour re­
prendre l'ordre du jour, c’est-à-dire le 
tarif.

M. Augé parle, comme M. Paul Bon- 
cour, sur la viticulture et se télicite d a- 
voir contribué à conquérir le marché in­
térieur pour le vin français. Il ne croit 
pas que des représailles soient à craindre 
du côté de l'Angleterre. On se querelle 
un peu entre Méridionaux et M. Augé dé­
clare en finissant qu'il a confiance dans 
la commission.

Après lui, M. Siegfried répète après 
les précédents orateurs qu’on ne peut 
plus aujourd'hui être absolument, pro­
tectionniste ou libre-échangiste.

11 faut exempter les matières prepiières 
et ne frapper les divers produits qu’en 
raison de la main-d’œuvre qui s’y trouve 
incorporée. Nous ne pouvons pas aller 
jusqu à une protection qui aboutirait à 
augmenter considérablement le prix de 
la vie et à arrêter complètement nos 
exporlations.

AI. Siegfried a dit d’excellentes choses 
qui ont jieut-fMrc pi’olongé au delà du 
néces^eire la discussion générale : Tou­
tefois il a oblemi du socialiste Vaillant 
un aveu cju'il m'a été impossible de 
Compréridre ; « Noii-̂  rombaltons le ca-

Autour de la politique
L e s  b u r e a u x  d e  t a b a c

Le ministre des finances vient de commu­
niquer à la Chambre l’état des bureaux de 
tabac concédés en 19(38.

Le nombre des débits accordés s'élève à 
347. Parmi les bénéficiaires, il n’y a que cinq 
hommes ; les 84*3 autres débits, concédés à 
des femmes, ont été accordés pour la presque 
totalité à des veuves, filles ou mères de fonc­
tionnaires civils et militaires de tous grades 
depuis le plus élevé jusqu'à celui de sous- 
oflicier.

C’est ainsi qu’à coté de la veuve du géné­
ral de brigade Joboy, des filles du général 
Deloye, on trouve la veuve d’un brigadier fo­
restier assassiné en service commandé en 
Algérie, et la veuve d’un soldat au 16® dra­
gons, devenu après son service attaché com­
mercial en Indo-Chine.

Quelques bureaux ont été attribués à des 
veuves de parlementaires : à Mme Ranc, 
veuve du sénateur ; à Mme I.aloge, veuve du 
député de la Seine ; MmeBorie, vem*o du 
député de la Corrèze, etc.

Parmi les hommes auxquels des bureaux 
de tabac sont donnés, on compte fex-gardicn 
de la paix Viel, blessé Je :31 mai 1905, lors de 
l’attentat de la rue de Rohan contre le roi 
d’Espagne ; un ancien militaire, amputé des 
deux bras, M. Crestot, à Paris, et un an­
cien publiciste parisien, M. Etienne Junca.

L e  s ta tu t  d e s  fo n e t io m ia ir e s
Le groupe socialiste unifié présente un 

contre-projet au projet de statut des fonc­
tionnaires.

Aux termes de ce contre-pro'Jé't, le statut 
spécial à chaque fonction sera établi d’un 
commun accord par les représentants de 
l'Etat et les représentants du syndicat ou de 
l’association de fonctionnaires de la catégo­
rie intéressée, les représentants de l’Etat 
et ceux de l’association siégeant en nombre 
égal.'

Les peines disciplinaires graves, telles que 
la suspension temporaire, le déplacement 
d’office, la rétrogradation, la mise à la re­
traite d’office et la révocation, ne pourront 
être prononcées, d’après ce contre-projet, que 
par un conseil de discipline composé de trois 
représentants de l’Etat et de trois fonction­
naires d’un grade égal au fonctionnaire dé­
féré, nommés à l’éiection par leurs cama- 
I ados,

A. A.

LA PflARii^Ë
L e  la n c e m e n t  d u  « D a n to n  »

On sait que les ingénieurs du port de 
Brest avaient proposé au ministre de 
fixer à dimanche, 4 juillet, pour profiter 
d'une grande marée, la date du lance- 
mement — ou du relancement — du 
Danton. Mais AL .Alfred Picard n’a pas 
voulu accepter cette date sans s'être fait 
préalablement renseigner sur la situa­
tion du cuirassé péir une commission 
spécialement envoyée sur les lieux.

Cette commission composée de ]MM. 
Korn, inspecteur général du génie mari­
time, Lhomme, directeur de la section 
technique, et Lyasse. ingénieur en chef, 
est arrivée à Brest hier matin et a aussi­
tôt procédé à l’examen des travaux exé­
cutés, travaux dont elle s’était rendu 
compte dans une visite précédente faite 
à Brest au début de ce mois.

Les Brestois assuraient hier, dans 
l'après-midi, que la commission n'avait 
pas conclu à la possibilité du lancement 
et qu au moins sa première impression 
n'avait pas été favorable à l'opération. 
Mais vers le soir, on ' ne tenait plus le 
môme langage : on disait simplement 
que la commission avait terminé son 
e.xamen, qu'elle avait gardé secrète sa 
décision et que, partie de Brest pour 
arriver à Paris ce matin, elle rendrait 
compte de son examen, aujourd'hui et 
dès la première heure, au ministre qui 
statuerait définitivement.

T ir s  à  l a  m é lin ite

Les obus à la mélinite des modèles ré­
cents sont en acier, mais la marine 
compte encore dans ses approvisionne­
ments des obus en fonte, chargés de 
mélinite, qu’il s'agissait d’essayer pour 
se rendre compte de leur efficacité. A 
cet effet, le cuirassé Masséna a été 
chargé de procéder à des tirs avec des 
obus à mélinite, en fonte, du calibre de 
100 millimètres, sur le vieux contre- 
torpilleur Lévrier.

Ges tirs ont eu lieu hier. En raison du 
danger que présentait l’emploi de ces 
projectiles, toutes précautions avaient 
été prises pour éviter des accidents ; . les 
abords des pièces étaient évacués et le 
feu était mis à distance.

Les tirs ont été très satisfaisants. La 
coque (-lu Lévrier a été très endommageTe. 
Remorquée à ^foulon, elle a été visitée. 
Un des projectiles tirés ({ui ii’avaii pas 
explosé a clé retrou'vé dans la machint'. 
On l’a transporté à l'Ecolc de pyi-o- 
tcchnie pour être noyé.

Marc Landry.

L ’ A S S U R A N C E  ID E A L E
Les bienfaits de l'assurance sur la vie 

sont aujourd’hui universellement re­
connus. En France, notamment, où le 
public se montra longtemps réfractaire 
à cette forme supérieure de la pré­
voyance, on arrive de plus en plus à se 
rendre compte dans toutes les classes 
de la société que l’assurance n’est pas 
seulement un devoir impérieux qui s’im­
pose à tous ceux qui ont charge d'àines, 
mais aussi une opération utile à celui 
qui la fait.

Mais il faut en faciliter l'accomplisse­
ment par des dispositions libérales. Il 
est nécessaire que l’homme prévoyant, 
au moment même où il signe son con­
trat, sente de façôn certaine cju'il a 
vraiment assuré son avenir et 1 avenir 
de ceux qui lui sont chers sans contes­
tation possible, que ce contrat est entre 
ses mains un titre absolu qu’on ne dis­
cutera pas, qui couvrira même, par 
e.xemplc, et sans qu’il ait à payer de 
surprime, le risque de guerre.

Il faut aussi (|u’il n'ait pas l’angoisse 
du lendemain, cl'un lendemain où peut- 
être ses moyens ne lui permettront plus 
d’acquitter les primes convenues, qu'il 
soit garanti contre la menace de dé­
chéance par faute de paiement.

Il faut, en un mot, que le bénéfice de 
l'assurance soit tout en lier réserw à l’as­
suré.

C'est beaucoup demander, sans doute; 
il paraît quo ce n’est pas impossible, 
puisque ces conditions sont réalisées, de 
la façon la plus complète, par la nou­
velle police de l'Equila.ble des Etats- 
Unis, entreprise privée assujettie au 
contrôle de l'Etat.

Et ce ne sont pas là de vaines paroles, il 
suffit pour s'en rend recompte d'examiner 
les conditions de cette nouvelle police; les 
voici brièvement résumées : elle garan­
tit les risques de guerre sans surprime ; 
elle participe de 100 0/0 dans les bénéfi­
ces; elle donne des dividendes sur les 
primes dès après la première année ; on 
y trouve inscrites et garanties les va­
leurs de prêt, de rachat en espèces, d’as­
surance prolongée automatiquement, 
d'assurance libérée. Elle ne peut tomber 
en déchéance par faute du paiement des 
primes.

Ce n'est pas tout : elle est d’une flexi- 
blitô parfaite et se plie à merveille à tous 
les besoins de l’assuré, non seulement à 
la date d'émission, mais pendant toute 
la durée, et au moment du règlement.

Les avantages qu’elle offre sont d'ail­
leurs tellement évidents que le plus 
ignorant en matière d’assurance les 
apercevra en regardant simplement le 
fac-similé de la nouvelfe j^olice, qui est 
envoyé gratuitement, sur demande 
adressée à la Direction générale de 
l’Equitable, .36 bis, avenue de 1 Op ra.

Deux chiffres pour finir, mais leur élo­
quence est. telle qu’ils valent t-OLisles com­
m entaires du monde sur la prospérité, 
la force et la sécurité de cette grande 
Compagnie.

Son londs de garantie dépasse 2 mil­
liards 400 millions, et le montant des 
paiements effectués aux assurés depuis 
sa fondation G859) dépasse actuelle­
ment 3 milliards 400 millions.

des trois prévenus, c'est l’évèque, le complice, 
qui est le plus compromis : c’est lui qui a 
écrit la lettre incriminée, qui l’a fait impri­
mer et qui a donné l’ordre à ses prêtres de 
la lire en chaire. Citoyen français, Mgr 
Gieure a violé une loi ; il conclut en deman

G. D.

dant au Tribunal de condamner l’évêque à 
porelh

sursis et, de plus, à une peine pécuniaire
une peine corporelle mitigée, par la loi de

effective, sérieuse ; il demande aussi une 
condamnation, mais en admettant les cir­
constances atténuantes, contre l’abbé Larrc 
et l’abbé Mirande.

M° Guichenné et M® Laxague, qui plai­
daient pour ces messieurs, ainsi que M® Ri- 
quoir, qui présentait la défense de l’évêque, 
n'ont pas eu de peine à réfuter la thèse du 
ministère public et à établir l’inanité des 
poursuites.

C’est au milieu des mêmes démonstrations 
de sympathie enthousiaste qu’à son arrivée, 
que Mgr Gieure est revenu à son domicile.

Le jugement sera rendu à huitaine, -r- Au­
b e r t .

n  n’y a pas de petites économies

Il n'y a pas de petites économies, en 
matière de pneumatiques surtout, et les 
chauffeurs avisés doivent considérer 
;Cliaque moyen de réduire cet important 
chapitre de leur budget.

Qu'ils montent donc les Pneus Conti­
nental de 100 et 125““ créés spéciale­
ment par Continental en 1902 pour voi­
tures lourdes et rapides. Ces gros pneus 
offrent des avantages nombreux : d’a­
bord celui de ne pas nécessiter des frais 
de transformation de roues, puisqu'ils 
peuvent être montés sur les mômes jan­
tes que les 90 et 120““ ; ils sont ensuite 
très économiques à l'usage et donnent 
plus de confortable à la voiture.

Notes d’ un p a r is ie n

LE MONDE RELIGIEUX
M(ir Gilbert. — Le Pape vient de nommer 

Mgr Gilbert chanoine de Sainte-Marie-Ma­
jeure. On sait que Mgr Gilbert, après avoir 
donné pour raison de santé sa démission 
d’évêque du Alans, alla se fixer à Rome. Et 
peut-être se rappellc-t-on qu'un certain nom- 
ure de prélats réunis à Bordeaux, sous la 
présidence du cardinal Lècot, avaient de­
mandé à Pie X de consentir à ce (|ue Mgr 
Gilbert sérvit d’intermédiaire autorisé pour 
les affaires de Franco entre l'épiscopat et Sa 
Sainteté. Le Pape ne consentit pas, le cardi­
nal Merry del Val n'ayant point, on le con­
çoit, approuvé la motion de l’assemblée de 
Bordeaux.

Un arrêt de la Cour de Caen sur le denier 
du culte. — Les curés ont-ils le droit d’im­
poser, pour les mariages, enterrements, etc., 
un tarif plus élevé aux catholiques qui ne 
veulent pas, par ailleurs, contribuer au « de­
nier du culte » ?

Le Tribunal de Mortagne a résolu par l’af­
firmative cette question en acquittant le 
curé des Genettes, poursuivi, pour ce pré­
tendu délit, sur la plainte d’un paroissien 
récalcitrant.

Sur appel du procureur général, l’aU'airo 
vient d’être jugée par la Cour do Caen, qui a 
acquitté également le curé des Genettes, par 
ce motif que, « s’il existe bien dans l'affaire 
un fait de nature à obtenir d'un citoyen sa 
contribution à l'exercice du culte, ce fait ne 
peut constituer une menace aux termes de 
l’article 31 de la loi du 9 décembre 1905».

Le procureur général s’est pourvu en cas­
sation contre cet arrêt. — J. de N.

La lettre de l’évêque de Bayonne
(De noire correspondant particulisr)

Bayonne, 28 juin.
Plus de trois mille catholiques poussant 

des acclamations ont accompagné au Palais 
de justice Mgr Gieure, évêque de Bayonne, 
l'abbé IMirande, vicaire à la cathédrale, et 
l'abbé Larre, .curé de Sainte-Eugénie, de 
Biarritz, poursuivis comme l'a annoncé le 
Füjaro, à la suite d'un arrêt de la Chambre 
des mises en accusation do la ('jour de Pau, 
qui avait cassé une ordonnance de non-lieu 
rendue par le juge d'instruction. Les deux 
abbés sont poursuivis comme auteurs prin­
cipaux du délit, pour avoir donné lecture de 
la lettre pastorale de l’évêque sur la dévolu­
tion des biens cccléèiastiques, et Mgr Gieure 
comme complice, pour avoir écrit cette 
lettre.

Sa Grandeur a donné lecture au Tribunal 
d’une Tioble et fière déclaration, dans laquelle 
nous relevons les passages suivants :

cc Que j ’aie condamné, llétri certaines lois, 
c'est exact ; que j’aie dit qu’il y a des lois 
auxquelles c’est un devoir do désobéir, c’est 
vrai ; poser en principe que tout ce qui est 
commandé ou défendu par la loi doit être 
aveuglément obéi' est absurde et^ mons­
trueux ; c’est la glorification do la servitude 
et de la tyrannie. Quand une loi est eu o))- 
)Osition avec la loi divine ou qu'elle vio 
es droits de la conscience, elle n’est pas I 
oi. On nous menace d’amende, on ira plus 
oin, jusqu’à la prison, c'est possiljlc ; ou ne 

courbera pas nos volontés. Quatre-vingls évê- 
que.s français, cinquante mille prêtres feront 
la môme réponse : Aon possimius.

» L.OS évêques sont les citoyens les plusres- 
pectueiux des lois justes ; mais ils sont aussi 
les défenseurs des droits de la conscience, 
et, à certains jours, leur mission est de pro­
téger les faibles en résistant à ceux qui sont 
forts. »

Cette déclaration, ainsi que colles que font 
entondro le curé de Biarritz ot le vicaire de 
la cathédrale, sont soulignées par les mur­
mures approbateurs de l'assistauce. Le pro­
cureur de la Bénublifiue soutienl. ensuite 
l'accusation : il déclare, tout d'abord, que.

LA PLUS NOBLE CONQUÊTE...

Y o u r  Majesty, le cheval célèbre, peut 
être satisfait de son niaitre, M. j.-B. 

jogl, le sportsman bien connu en Angle­
terre. Les journaux anglais annoncent, en 
effet, que M. J;-B. Joël a refusé de céder 
Your Majesty pour 35,000 livres sterling, 
ce qui représente au cours du change, 
dit un de nos confrères, — je n’ai point 
vérifié ce calcul trop difficile,—la somme 
exacte de 918,750 francs.

Voilà un bon cheval, et voilà aussi un 
bon maître. Si un acquéreur s’est présenté 
pour une pareille somme et si M. J.-B. 
Joël n'a pas hésité à repousser son offre, 
ce ne saurait être évidemment, de part ni 
d’autre, en vertu de considérations pure­
ment mathématiques sur les gains aux­
quels pourra prétendre encore, dans l'ave­
nir, le possesseur de Your Majesty. Ce 
cheval a sans doute déjà pas mal couru, 
puisqu'il est illustre ; il doit être dans la 
force de l’âge, à l’apogée de sa carrière ; 
ses suôcès ne peuvent plus que décliner. 
Your xMajesty est, comme nous tous, une 
créature périssable.

Estimer sa valeur économique à plus de 
918,750 francs, ce serait bien chimérique 
pour un homme raisonnable, comme est 
M. J.-B. Joël, qui a fait sa fortune dans le 
Sud-Africain.

Non ! Je préfère croire que M. J.-B. 
Joël a im e  son cheval, et que Your Ma- 
je^ty mérite d'être aimé. Your Alajesty 
représente pour M. J.-B. Joël une valeur 
de gloire et d’affection dont le propre est 
d’être inappréciable en guinées. C’est 
ainsi qu’un véritable amateur de peinture 
a tant de mal à se séparer des toiles qui 
ont sa tendresse. Parfois, son originalité 
fait dire aux gens incapables de compren­
dre et de sentir : « Il estime sa collection 
trop cher ! » Mais non : on n'estime ja- 

lu’on aime...
^our Majesty doit se féli­

citer d’appartenir à un homme riche. Un 
pauvre diable eût peut-être cédé à la ten­
tation, et vendu Your Alajesty. ôlais, fort 
heureusem ent, c’es't très rare que les 
chevaux de prix appartiennent à de pau­
vres dia'bles.

D.

mais trop ce qu 
C’est égal, Ÿc

m m m  i t  m m
Découragement

Le Temps fait de justes réflexions à 
propos d'un article que le citoyen Jaurès 
vient de publier dans la Dépêche, de 
Toulouse. ,

Le citoyen Jaurès serait un̂  peu mé­
lancolique, un peu découragé, un peu 
tristement pensif. Il verrait que ça ne 
va pas ; et il ne verrait pas de remède. Il 
aurait, avec un grand zèle, étudié la 
crise politique que ce pays traverse. Et 
de ses minutieuses observations, il con­
clurait d'aboiM ceci ; « — La rénovation 
politique ne pourrait venir que de la 
coopération de la classe ouvrière à l'œu­
vre politique. » Cela, c'est une vieille 
idée à lui; ou, du moins, c'est une bonne 
vieille idée, qui date d'assez longtemps, 
qu’il a recueillie et, qu'il promène com­
plaisamment de discours en discours, 
d'article en article, de toast en toast. 
Notons, d'ailleurs, que cette idée lui 
doit être bien agréable.

Mais, secundo, la classe ouvrière n’est 
pas capable de coopérer à l'œuvre politi­
que : cela n'est pas gai pour le citoyen 
Jaurès. Et, pour qu’il l’avoue, il faut 
qu'il sente amèrement l'impossibilité do 
dire le contraire.

Au total :
Ce qui fait la gravité triste de la période 

où nous nous traînons, c'est que la rénova­
tion ne peut venir que du prolétariat et que 
le prolétariat n’est pas encore à la hauteur 
de sa mission et do sou destin.

Diable ! et pauvre citoyen Jaurès ! et 
quel aveu !...

Le voilà donc pessimiste?... Ne le plai­
gnons qu'à moitié : s’il devenait pessi­
miste vraiment, ce serait, pour lui, le 
commencement de la sagesse.

H est vrai que cela nuirait à son élo­
quence, qui est nalurellemeiit confiante 
et joyeuse. Mais, quoi? l'on dirait qu'il 
est bien revenu de son allégresse ora­
toire.

Pour l’attrister plus encore, et utile­
ment, le Temps l’invite à méditer ces 
chiffres que donne le Socialiste du 
citoyen Guesde; ces chiffres que voici : 
l’effectif des ouvriers syndiqués ne re­
présenterait que 10 0/0 du nombre des 
travailleurs industriels ; et la Confédéra­
tion du travail n’en aurait, jusqu'à ce 
jour, réuni que 5 0/0. Ah! cc n’est pas 
beaucoup !... El, quand le citoyen Jaurès 
nous rebattait les oreilles avec sou 
fanie(jx « prolétariat organise ». avec 
tous ses célèbres travailleurs qui allaient

se. lever pour une action commune, ne 
songeait-il pas à nous imposer?...

Oui. Et, en somme, il vient de l’avouer. 
•C’était un petit « bluff », tout simple­
ment. Le citoyen Jaurès a vérifié qu'en 
effet les travailleurs ont autre chose à 
faire que de la politique. Il aurait pu 
s'en apercevoir plus tôt : il se serait ainsi 
épargné une déception douloureuse et un 
peu comique.

André Beaunier.L a  P re sse  de ce m atin
Le Journal officiel publie ce matin ;
Un décret aux term es duquel IM. Cuzol est 

nommé agen t de change près la  Bourse de Bor­
deaux ;

Un décret aux term es duquel M. de Gretry, tré- 
sorier-payeui’ général à  Saint-Etienne, est nommé 
trésorier-payeur général du Rhône, en remplace­
ment de m '. Ilofland, admis à la retra ite  ; M. 
Oudet, trésorier-payeur général à  Tours, est 
nommé trésorier-payeur général de la Loire ; M. 
de La Roche Dumas, trésorier-payeur général à 
Tarbes, est nommé tré so rie r-p a y e u r général 
d ’Indre-et-Loire ; M. Trivant, trésorier-payeur 
général à •Mende, est nommé trésorier-payeur 
général des H au tes-P yrénées ; .M. Theyssier, 
receveur particu lier des finances de l''“ classe à 
Cambrai, est nommé trésorier-payeur de la Lo­
zère ; M. Barrèle, tréso rier-payeur général à 
Orléans, es t nommé trésorier-payeur général de 
la Haute-Garonne ; M.. Génie, trésorier-payeur 
général à Evreux, est nommé trésorier-iiayeur 
général du Loiret ; M. Vie. trésorier-payeur gé­
néral il Blois, est nommé trésorier.payeur géné­
ral de l’Eure ; M. de Cailleux, receveur parti­
culier des finances de l'° classe à Valenciennes, 
est nommé trésorier-payeur général de Loir-et- 
Cher.

ÉCHOS & NOUVELLES
Le Journal :

Do Berlin.

LE

la réconciliation et de l'entente défini­
tive, gage de paix, des deux nations 
sœurs.

Après une dernière allocution du se­
crétaire de la Ligue franco-italienne, la 
séance solennelle a été levée.

On s'est rendu dans la grande sall<3 
des fêtes, brillamment illuminée, où le 
lunch était servi. Les invités de la mu­
nicipalité ont enfin assisté au concert 
donné dans le salon des Arcades par la 
musique de la garde républicaine et au­
quel Aille Hatto, de l’Opéra. Mlle Nelly 
Martyl et M. Francell, <Je l’Opéra-Comi- 
que, M. Bury, violori-solo, ont prêté leur 
concours.

Janville.

On annonce de Santiago-du-Chili que le tr i­
bunal a  condam né à  m ort le chancelier du 
consulat allem and Beckert. qui, le 5 février der­
n ier assassina le po rtie r du consplat. Les jou r­
naux arrivés au jourd’hui du Chili d isen t que la 
prém éditation a  été nettem ent établie.

Un recours en grâce a  été. signé par Icss ju rés; 
mais comme Beckert a  été, d’au tre part, condamné 
à  vingt-cinq ans de prison pour incendie volon­
taire, détournem ents e t falsification de passe­
ports, s'il est gracié,* il est pou probable qu’il 
sorte jam ais Aù’v an td e  sa prison.

Le Petit Parisien :
Un détenu de Saint-M artin-de-Ré avait écrit 

à  M. Fabre de Parrel, procureur de la R épubli­
que à V ersailles, pour lui annoncer, avant son 
départ pour la Guyane, qu’il é ta it l’autour d’une 
série de cam briolages commis au  Vesinet, à 
Chatou, à Sèvres, à  Bellevue, etc.

On cru t que le forçat m ystifiait la justice  et 
qu’il s’accusait de méfaits im aginaires. Des re­
cherches furen t ordonnées p a r 'le  parquet, ot on 
vient d ’étab lir que ce forçat a, efi’ecüvom eut, 
cam briolé, en 19ÜG, au V ésinet et à  Chatou, aux 
endroits qu’il avait indiqués.

Le Petit Journal :
Deux jeunes filles, les sœ urs Gabrielle et 

Jeanne L..., âgées, l’une de seize, l’au tre do 
v ing t-deitx  ans, dom eurant ruo Chauveau, h 
Neuilly-sur-.Seine, fu ren t accostées hier, vers mi­
nuit. r;ii ren tran t Chez elles, par deux individus 
de mauvaise mine.

Les sœ urs L... p riè ren t ces deux hommes de 
passer leur chemin. Mais ceux-ci s.e précip ite  
l'ont sur les m alheureuses jeunes filles e t les 
frappèren t avec violence.

Des passants in terv inrent, e t l’un d ’eux faillit 
recevoir un coup de révolver.

On réussit à arrê ter les deux m isérables.
L’é ta t de Mlle G abrielle L... est assez grave.

• M. Alfred Mézières, président de l'.\sso- 
ciation des journalistes parisiens, a i*eçu hier* 
la dépêche suivante de l’Association des jour­
nalistes ligures :

Gènes, 27 juin, S h. 30 soir.
L’Association des journalistes ligures qui, 

avant-hier, fê ta it solennellem ent l'anniversaire 
glorieux des heures qu 'au jourd’luii le m u re  do 
Gènes, m arquis de Passano, interprète d i cœur 
de i'Ilaliû, célébrera à  la Sorbunne, en d isant 
toute la gratitude de T ltalie pour la France, en­
voie à  rü lu s trc  président de ses confrères pari­
siens l'expression de sa solidarité fraternelle et 
ce souhait qui p a rt de tous les cœurs italiens : 
« Vive la F iance !

Pour le conseil directeur de l'.-Vssociation,
Mosso.

M. Alfred IMézières a télégraphié les re­
merciements de r.\ssociation des journalistes 
parisiens pour cette nouvelle manifestation 
de sentiments confraternels de la presse 
italienne.

LA JOURNÉE
Le Parlement : Au Sénat, suite de la dis­

cussion du projet relatif aux agents dés 
trains.

Mariage : ]M. Henry Blazeix avec ' Mlle 
Yvonne La Chambre (église de Fontaine­
bleau, 11  heures).

Obsèques : M. îMarc Guirzburger l'réunion à 
la maison mortuaire, 37, boulevard do Stras­
bourg, à 2 h. 1/3 ; inhumation au cimetière 
Montmartre).

Conférence : Sous les auspices do la Fé­
dération des commerçants - détaillants de 
France, M® Henri-Robert, avocat à la Cour ; 
« le Bùlo des Associations au point do \'uc 
économique et social » (siège social,.10 , rue 
de Lancry, 9 h. 1/4).

CiiKjiianteimire de Solfériiio
A THôtel dd Ville

Le Conseil municipal a reçu hier, avec 
une grande, çoleniiité, les maires des 
villes d'Italie, venus à Pai is, à l’occasion 
du cinquantenaire de la bataille de Sol- 
férino. Le comte Gallina, ambassadeur 
d'Italie à Paris, a assisté à cette bril­
lante réception.

A leur arrivée à l'Hôtel de 'Ville, les 
maires, MM. Nathan, maire de Rome ; 
Gabba, maire de Alilan ; Rinodo, syndic 
de Turin; Valentini, maire de Pérouse; 
le maire de la ville de Coni. ainsi que les 
vétérans de la campagne d'Italie et des 
membres de la colonie italienne, sont 
montés dans le salon des Arcades par 
l’escalier du préfet, sur lequel des gardes 
municipaux en grande tenue, faisaient 
la haie.

Les huissiers du Conseil municipal 
sont venus chercher les invités de la 
Ville’à trois heures précises, et, par les 
galeries-, les ont conduits dans la salle 
des séances, décorée de drapeaux ita­
liens et français.

Les conseillers municipaux en habit, 
avec les insignes, les attendaient. Le 
président de l'assemblée, M. Chausse, se 
tenait au fauteuil présidentiel, ayant à 
sa droite M. de Selves, préfet de la 
Seine ; AI. Achille, syndic : et, à sa gau­
che, AIM. Lôpine, préfet do police et 
Lampué, président du Conseil général.

L'ambassadeur s’est assis dans le fau­
teuil du centre, face au président ayant 
à sa droite AL Pannelier, vice-président 
du Conseil municipal, et, à sa gauche, 
AL Nathan, ihaire de Rome.

Les cris de : « Vive l’Italie » ont éclaté 
auxquels les Italiens ont répondu par les 
cris de : « Vive la France ! »

Le président, AL Chausse, a prononcé 
un discours qui a été longuement et ITé- 
quemment applaudi :

Eu vous, chors amis, c’est l’Italie entière 
que nous honorons, l'Italie dont nos lèvres 
ont ap'pris, dès la plus lointaine enfance, à 
balbutier lé doux nom, l’Italie, terre toujours 
féconde de la poésie, du rêve et de la beauté.

Perrnetlcz-moi de vous associer à ce salut, 
valeureux soldats de l’Indépendance, person­
nification très haute d’une épocjue où furent 
mis au service de l’Idée tant de nobles sacri- 
lices. Noire Hôtel de Ville, solennel témoin 
des heures mémorables de notre histoire, est 
heureux de vous accueillir et de vous fêter...

Paris, sûr interprète do la France entière, 
participe à vos joies...

Le préfet de la Seine, AL de Selves, a 
pris ensuite la parole :

. . .  Aux origines de notre histoire, a-t-il 
dit, c’est .de vos mains que nous avons reçu 
la civilisation. Vous nous l’avez redonnée 
après les heures tourmentées du moyen âge, 
à cette époque de la Renaissance où, co'mmo 
une brillante étoile au ciel, l’art réapparut 
dans notre pays, annonçant la fin de la bar­
barie.

Nous étions plusieurs fois voè obligés, et 
ce fut d'un clan enthousiaste que la France 
accueillit la nouvelle quo ses armes allaient 
SC mêler aux vôtres pour donner à votre Pa­
trie, avec son unité, la force et la grandeur 
aux(|uellcs elle aspirait.

Lc.s applaudissements ont éclaté et 
ont redoublé quand Al, Lépinc eut ajouté 
quelques paroles émues aux paroles pro­
noncées par le préfet de la’Seine.

Les maires de Rome, de Alilan, de Tu­
rin, de Pérouse et de Coni ont répondu 
en français par d'au 1res iliscours plus 
vibrants peut-être. Ils ont exalté, avec 
une éloquence entraînanlc, le sentiment 
de reconnais.saiieo d('i l'ilalie pour la 
France et ont dit leur joie profonde de

l D f o p ( p a t i o D S
Ls tremblement de terre du Midi. — La

Compagnie du Nord vient de décider l'alln- 
cation d'une somme de 4,000 francs en fa­
veur des victimes du tremblement do terre 
du Midi.

Les sommes suivantes ont été reçues au 
Syndicat de la presse parisienne :

Produit d'une fête donnée à l'Hôtel Métro­
pole de Flano'i au bénéfice des œuvres du 
Syndicat de la Presse parisienne, 940 fr. ; pro­
duit des quêtes faites par le Bruyant Alexandre 
(le chansonnier populaire), 473 fr. -55; un 
groupe d’habitants de Ludion, versé par la 
fiberLé, 300 fr. ; IMM. Catelin, directeur tl'i 
restaurant Champeaux, 200 fr. ; M. A. Lou 
treuil, négociant à AIoscou, 200 francs.

Le prix Jacques Normand. — La enm- 
mission chargée de décerner le nrix .la' 
ques Normand vient do sc réunir. Elle n ; „■ 
reçu peu de manuscrits, mais le concom*-, 
été jugé excellent. .

Elle a décerné le prix à M. Charles Perro- '•* 
pour son volume de vers la Plaintêintê ficu,. • 
et une mention honorable à Mlle G il Ma'\ 
auteur d'Aurora.

Le diner des Unes internationales.
Hier soir, a eu lieu,- dans un grand re.sia'i- 
rant des boulex ards, le dîner de la S-.jci».' . 
des Unes internationales, présidé par Ml: 
Geneviève Granger..

Cette œuvre, dont INIme Fenia Benezedi . 
avocate,à la Cour d’appel, est secrétaire g - 
nèrale, compte aujourd’hui deux cents mem 
bres.

Parmi les membres assistant au banqu i. 
Aimes Roger-Miclos, Hélène Zielinska, H ■- 
lène Demellier, Aladcleiiie Roch, Yvonne 1 ,i- 
fraud, Alarguerile Calmn, Irma Dreyfus, 
Blanche Schweig, de Clarens, Mme Ta'ylor. 
etc., etc.

Après le dinor, on a applaudi dans des dan­
ses artistiques, Mlle Theresa Gerutti, une 
charmante Italienne, d’un talent très expiv:- 
sif ; Mlle de Villers, mie diseuse incompara­
ble ; Mlle Paulette Gros, une talcntucn.-;.- 
pianiste ; Aime Rcifenstulil, qui a inter.or m-*, 
dans la langue de Gœthe, des vers admira­
bles, Aille Schweig, etc., etc.

Le sous-sccrétairc d’Etat des boau.x-i‘.,rts 
et le grand sculpteur Auguste Bodin ont pré­
sidé tour à tour ces jolies fêtes intirno.s de- ' 
« Unes inlernationale's », dont le succès s'm - 
firme toujours plus de jour en jour.

Un cimetière gallo-romain. — On e. 
trouvé à Champigny, dans une propriéfé 
particulière, rue de la Croix, voisine du 
théâtre de la Nature, onze tombes gallu-ro- 
maines, les unes en pierres du pays, les au­
tres en plâtre.

Ces tombes contenaient des ossements.bi u 
conservés. Dans l'une se trouvait un .sabr.. ,. 
d’une forme remarquable.
• Ce cimetière gallo-romain semble avoir une 
grande étendue. Il se continue sous le su üu 
théâtre de la Nature.

« Jeanne d’Arc » au théâtre de la Pas­
sion, — La répétition générale de la grande 
pièce de Jeanne d’Arc, sous la prôsidonce du 
Algr Dubois, évêque de Verdun, et de Algr 
Genez, a été, samedi dernier, l’occasion d'un 
magnifique succès. Deux mille pauvres 
avaient été conviés à cc spectacle grandios'"*. 
dont la première doit avoir lieu dimanche 
prochain, et qui continuera d'être représonlo 
chaf[ue dimanche pondant l'été.

LES INSCRITS MARITIMES
Nouvelles difficultés.—Graves incidents
{Par dépêche de notre correspondant particulier)

Marseille, 28 juin.

On croyait le conflit apaisé. Il ne res-, 
tait plus que quelques petits points liti­
gieux pour lesquels le ministre avait dé-, 
signé comme arbitre AL Diltc, président 
du Tribunal de la Seine. On se félicitait 
de la reprise du travail et voilà que de 
nouvelles difficultés surgissent.

Pour assurer leur service, les Compa­
gnies avaient fait venir des marins du 
Nord. Pouvaient-olle.s, pour faire place 
aux grévistes réconciliés, les jeter brus­
quement sur le pavé? Elles ont pensé' 
que cc n’était pas possible.

Lorsque, cc matin les anciens équi-' 
pages sc sont présentés en bloc, on a 
dû l’efuser beaucoup de marins. De là 
fureur, protestations véhémentes et me­
naces de recommencer la grève.

L'équipage de la V'ille-de-Naples qui 
(levait partir à midi pour rAlgoriê, se 
solidarisant avec les inscrits (fiii n'a- 
vaient pu embarquer, a mis sac. à terre.

11 on a été de même pour le Hhnne, de 
la Compagnie mixlo. oii un ancien gré­
viste, irrité de n'avoir pas été repris, a ,
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frappé et blessé assez sérieusement un 
de ceux qui restaient à bord.

Le Tafua. de la Compagnie Touache, 
qui devait appareiller à une heure pour 
Algei’, n’est pas parti, son équipage 
ayant refusé d’accepter les conditions 
d'embarquement de cette Compagnie.

Le meme fait s’est produit à bord du 
Carte, de la Compagnie Fraissinet, qui 
devait appareiller pour Nice, et à bord 
de la A'éra, dee Messageries maritimes.

Le Calvados et la Villc-de-Sfax ont pu 
néanmoins partir à une heure pour 
Bône et Alger avec un équipage recruté 
pendant la grève. Mais on a dû organiser 
un important service d’ordre pour éviter 
les scènes de violence qui allaient se pro­
duire. ,

Autre difficulté. Il y a a Marseille 
quatre-vingt-treize matelots recrutés dans 
les ports du Nord et qui, leur arrivée, 
se sont joints aux grévistes. La Compa­
gnie transatlantique, naturellement, n a 
pas voulu ni les nourrir, ni les rapatrier. 
Le syndicat gréviste les a hospitalises a 
la Maison du Marin.

Qu’en faire maintenant? Le syndicat 
Gréviste ne veut plus les nourrir, la Coni- 
pagnie non plus. Le secrétaire du syndi­
cat vient d'écrire au préfet pour lui dire 
qu'il ne répondait pas des événements 
qui pourraient se produire si on lais­
sait ces gens sans ressources sur le
pave.A la suite de tous ces incidents, les 
inscrits sont allés trouver M. Pénissat, 
l’adminisirateur de la marine. Il leur a 
répondu que les armateurs se confor­
maient aux accords intervenus.

N’étant pas de cet avis, le bureau du 
syndicat des inscrits a adressé au minis­
tre de la marine le télégramme suivant :

Malgré leurs engagements, les armateurs 
refusent en partie rengagement des anciens 
équipages et veulent imposer des conditions 
contraii’es aux accords ; ils diminuent l’elTec- 
tif des' machines sur certains paquebots. Les 
démarches près dos autorités restent sans ré­
sultats. Nous ne répondrons plus des inci­
dents qui peuvent surgir. Un courrier vient 
d’être à nouveau abandonné. C'est le conüit 
qui recommence, si vous n’y mettez pas ordre 
par l'obligation à rarmemènt de respecter 
l’accord. Nous vous prions d’intervenir rapi­
dement.

P our le syndicat :
RÉAun, Ausertin, Rivelli.

Une copie de ce télégramme a été 
adressée au préfet des Bouches-du- 
Rhône, en même temps qu'une lettre 
protestant contre la diminution des elïec- 
ttfe des chauffeurs et des soutiers, décidée 
I V certaines Compagnies,

Thomas.

A A L G E R
Alger, 28 juin.

Le Conseil supérieur de l’Algérie, dans 
sa séance de l'après-midi, présidée par 
M. Jonnart, s’est préoccupé de la ques­
tion, trèS' importante pour notre colonie, 
des , grèves maritimes. Deux membres 
ont présenté la résolution suivante ;

Considérant que l’Algérie n’est pas garan­
tie par la législation actuelle contre le re­
tour de pareilles (-alamités économiques et 
qu’il y a lieu pour le Parlement de les ren­
dre impossibles pour l'avenir.

Le Conseil supérieur prie instamment la 
Chambre des députés, sans se laisser impres­
sionner ]jar la cessation de la dernière grève, 
de. vouloir bien maintenir à l’ordre du jour 
le.piïdêt de .loi suspendant en temps de grève 
le monopole de pavillon et le privilège de 
l’inscription maritime.scription

U remercie le gouvernement de l’appui 
qu'il n'a cessé d’apporter à la colonie pour le 
règlement rapide et équitable de cette grave 
question, .le prie de vouloir bien insister au­
près de la Chambre pour obtenir par urgence 
extrême le vote du projet soumis à son exa­
men.

Cette résolution a ôté votée à l’unani- 
mitér

Gazette des Tribuiiaiix
NOUVELLES JUDICIAIRES

Les débats de l’affaire Lemoine se sont 
continués hier à la 10® Chambre devant 
un public des plus restreints. M® Dou- 
merc a achevé sa plaidoirie pour M. 
Feldenheimer, qui se porte partie civile. 
M. le substitut Régnault a ensuite re­
quis contre Lemoine. Il demande contre 
«l'alchimiste » une condamnation sé­
vère et l’application de la peine acces­
soire de l’interdiction de séjour. M. le 
substitut estime qu’en droit l’interven­
tion de la chambre syndicale de la bi­

jouterie comme partie civile est irrece­
vable.

M® de Saint-Auban répliquera aujour­
d'hui sur ce point au substitut, et de­
main mercredi M® Labori présentera la 
défense de Lemoine.

Hier, à l’ouverture de l ’audience de 
la 5® Chambre de la Cour, le conseiller 
doyen, M. Gabat, a annoncé à ses collè­
gues la mort de leur président, M. Be­
noit, décédé le matin môme et dit les 
regrets que causait cette nouvelle. M® 
Droz s'est associé, au nom du barreau, 
à l'éloge du président. L’audience fut 
levée en signe de deuil.

Avant de présider la 5® Chambre de 
la Cour, M. Benoit avait présidé la 
Chambre des appels correctionnels. Ce 
fut lui qui, comme président d’Assises, 
dirigea les débats des affaires Dardare 
et Léveillé et de l’affaire Decamps, anar­
chistes que leurs amis résolurent de ven­
ger. Le 11 mars 1892, en effet, Ravachol 
et Simon dit Biscuit déposèrent une 
bombe de dynamite au deuxième éta^e 
de l’immeuble occupé par M. Benoit, 
136, boulevard Saint-Germain. Le ma­
gistrat habitait au quatrième et échappa 
à l’attentat.

Ravachol et Simon furent condamnés 
à Paris aux travaux forcés à perpétuité. 
On sait qu’à Montbrison la Cour d’assi- 
sises condamna Ravachol à mort.

Georges Claretie.
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Nouvelles Diverses
P A R IS

L AFFAIRE STEINHEIL

Si jamais affaire fut fertile en complica­
tions c’est bien l’afl’aii'e Steinheil. Au mo­
ment où le procès allait enlin se terminer en 
Cour d’assises sont arrivées les prétendues 
révélations d’Allaire qui ont motivé un sup­
plément d’instruction. Go supplément d’ins­
truction terminé par un non-lieu en faveur 
do Tardivel, voici que de nouvelles « révéla­
tions n surgissent. Des infirmiers disent avoir 
vu, le soir du crime> des hommes en lévites 
noires qui rôdaient autour do l’impasse 
Ilonsin.

Va-t-on encore recommencer l’instruction ? 
Ce n’est plus possible parce (|ue la Chambre 
des mises en accusation est dessaisie. Mais 
on va désigner le magistrat chargé do prési­
der les Assises devant losffuelles comparaîtra 
l’accusée. En vertu du pouvoir discrétion­
naire que lui confère l'article 268 du Code 
pénal, ce président jugera ce qu’il y a à 
faire dans l’intérêt do la vérité.

En attendant Mme Steinheil est malade. 
Non pas de la tuberculose, comme on en a 
fait courir le bruit, mais d'une anémie occa­
sionnée par sa longue détention. Elle reçoit 
chaque jour la visite dcM® Antony Aubin* ou 
de M. Steinhard, son secrétaire, qui l’ont te­
nue au courant de sa situation.

VEXGEAXCE FEMININE

Mme Colette Laborio, qui a blessé do deux 
coups de feu M. Sclnvaeblé, dans les condi­
tions que nous avons exposées' hier, a été 
interrogée par M. Boucard, juge d'instruc­
tion.

Elle a répété qu’elle avait été exaspérée 
par la campagne que son ancien ami menait 
contre elle, campagne qui ne cessait pas, 
malgré la plainte en diffamation qu’elle avait 
déposée contre lui.

Cette campagne, en effet, n’était pas ordi­
naire. En octobre 1908, paraissaient dans le 
journal Fin de siècle, une série d’articles 
dont le titre, à lui seul, était un outrage aux 
bonnes mœurs. A plus foiTo raison le-texte. 
Le Parquet s'en émut et lit comparaître la 
signataire devant un juge à qui elle déclara 
que ces articles n’étaient pas d’elle, mais de 
M. Schwaeblé qui agissait ainsi pour lui 
faire du tort, interrogé à son tour, M. 
Sclnvaeblé nia, mais fut néanmoins l’ob­
jet de poursuites.

Le Fin de Siècle ayant changé de proprié­
taire, M. Schwaeblé ne pouvant plus y 
écrire, adressa à Aime Laborie des lettres 
insultantes pour elle et pour sa mère. Elle 
déposa une plainte.

L’aff’aire devait venir domain, 30 juin, de­
vant le Tribunal correctionnel, Mme Labo­
rio, exaspérée par do nouvelles insultes, dit- 
elle, n’a pas eu la patience d’attendre cette 
date.

Elle a choisi pour défenseur AI® Dessaigne, 
secrétaire de AI® Henri Robert.

AI. Schwaebelé, qui avait été convoqué 
par AI. Berthelot, commissaire,aux déléga­

tions, chargé de l’enquête par le juge, s’est 
e.xcusé par lettre, disant que ses blessures 
no lui permettent pas de quitter la maison 
Dubois. On ira donc l’entendre là.

Il ne nie pas avoir mis en cause Aime La­
borie dans des publications pornographi­
ques, mais il prétend que s’il a agi ainsi, 
c’est parce qu’il l’aime toujours et qu’il a été 
poussé par une jalousie désespérée.

Il a refusé de porter plainte contre elle et 
si elle a été conduite chez M. Boucart, c’est 
que la justiee poursuit d’office une tentative 
d’assassinat commise en pleine rue et qui ne 
peut être négligée.

FAUX MONNAYEUnS

AI. Hamard, chef de la Sûreté, accompagné 
de dix inspecteurs, s’est rendu hier soir, 
78, rue Alazarine, dans un hôtel où quatre 
individus fabriquaient des pièces fausses- do 
2 francs, à l'effigie de la Semeuse, millésime 
1904.

L’un de ces individus, Charles Camus, 
courtier en bijouterie, véritable athlète, âgé 
de vingt-neuf ans, a refusé de marcher, a 
mordu deux agents et aussi AI. Hamard,. à la 
main droite. On était obligé de le porter, 
lorsque, quai dos Augustins, la foule, appre­
nant qu’il était un faux monnayeur, a voulu 
le lyncher. Camus a alors cessé toute résis­
tance et s’est réfugié au milieu des inspec­
teurs pour se rendre au Dépôt.

UN NOUVEAU PAPAVOINE
— Pauvres petits ! Pourquoi le hasard les 

a-t-il conduits sous ma main ? disait Papa- 
voine en parlant des deux enfants qu’il avait 
égorgés dans le bois de Vincennes. L’homme 
qu’on a arrêté hier dans le jardin du Luxem­
bourg pour avoir tenté à imiter le célèbre 
assassin, a fourni la même explication.

Il était onze heures et demie du matin, la 
petite Renée Ulmann, âgée do sept ans, dont 
le père est éditeur rue Malebranche, jouait 
avec sa gouvernante. Aille Marie Pétersen, 
dans la grande allée qui va de la grille de 
rOdéon a la fontaine de Alédicis. Tout à 
coup, une détonation retentit. Un homme 
venait de faire feu sur l’enfant.

Elle ne fut heureusement pas atteinte. 
Deux hommes courageux, AI. Eyrind Boed- 
ther, maitre de conférences à l’université de 
Cliristiania, de passage à Paris, et AI. Henri 
Alarcliand, garçon do recettes, se précipitè­
rent sur le meurtrier et le désarmèrent.

— Tant pis, dit-il avec un grand calme, je 
n’ai pas réussi.

Un gardien de la paix arriva et on condui­
sit l’homme au commissariat de l ’Odéon. Là, 
il refusa do faire connaître son identité, 
disant qu’il no parlerait ({ue devant un juge. 
H a reconnu, toutefois, avoir voulu tuer la 
fillette.

— Je ne la connaissais pas. J'ai tiré par 
derrière sur elle. Si je n’ai pas fait feu à nou­
veau, c’est qu’elle s’êst retournée et m’a re­
gardé. Alors j'ai hésité et on m’a pris mon 
arme.

C’est un homme d'une cinquantaine d’an­
nées, chauve, portant moustache et mouche 
grisonnantes, correctement vêtu d’un com­
plet jaquette noir, coiffé d’un chapeau de 
paille; On a trouvé sur lui 250 francs, un 
porte-monnaie acheté à Berlin et une lettre 
incohérente dans laquelle il est question des 
massacres d’Arménie. Les noms de Jaurès, 
d’Abd-ul-Hamid, de Denys Cochin y revien­
nent en des phrases décousues. Elle se ter­
mine par ces mots : « Je tue les enfants chré­
tiens dans les jardins ! » .

On croit avoir aft'aire à un mallieureux 
qui aurait perdu la raison lors des massacres 
d’Arménie.

BAGARRES AU LUXEMBOURG
Sous la Restauration, les « Demi-Solde » 

allaient au café de Foy provoquer les jeunes 
officiers de Louis XVHI, et des duels quoti­
diens avaient lieu. Sous une autre forme, 
nous sommes revenus à des temps aussi bel­
liqueux. Hier, « caihelots du Roi » et « ca­
melots républicains » sc sont livré bataille 
dans le jardin du Luxembourg. Des cannes 
ont été brisées, de nombreux Jiorions échan­
gés. Alais la véritable victime, c’est la pe­
louse qui a été littéralement saccagée.

Quelques procès-verbaux ont été dressés.

DEPARTEMENTS
TRIPLE EXECUTION CAPITALE

Alger. — A l’aurore, ce matin, trois des 
assassins de l’inspecteur des forêts Dubois, 
du brigadier forestier Bafvier, trois indi­
gènes, ont ôté exécutés sur là petite place 
publique de Daya ou Bossuet, localité voi­
sine dé l’endroit où ils avaient accompli leur 
forfait.

Cheikh-ould-Cheikh,AIohamed-ben-Slimane 
et Nour-Bouchta avaient, été transférés hier 
de Sidi-bel-Abbès à Bossuet, au milieu de- 
forces imposantes.

En cours de route, Nour-Bouchta, haran­
gua ses coreligionnaires, qui, à la gare de 
Alagenta, assistaient en curieux au transfert 
des condamnés ; il les exhorta à la vengeance 
contre les roumis.

Après une nuit' passée sous bonne garde, 
les condamnés ont été révèillésà quatre heu­
res un quart. Après la toilette d’usage, pen­
dant laquelle ils sont restés impassibles, ils 
ont été conduits sur la place de la mairie où 
se dressait la guillotine encadrée par une 
compagnie de la légion, des gardes fores­
tiers et des gendarmes. Une foule énorme, 
composée principalement de colons, se pres­
sait derrière le cordon de troup.es et sur tous

les points culminants, mais silencieuse et 
recueillie.

Cheikh-ould-Cheikh est amené le premier de­
vant la guillotine. Il approche en tremblant. 
Il marche avec difficulté, maintenu par les 
aides qui le poussent sur la bascule.

Le couperet tombe aussitôt.
Le deuxième condamné, Alohammed-ben- 

Slimane, est exécuté immédiatement après.
Le troisième, Nour-Bouchta, apparaît dans 

une attitude énergique. Il porte haut la tête, 
regardant la guillotine sans broncher.

Il marche résolument et prononce quelques 
mots en langue arabe : « Ga'ids et chaouchs, 
dit-il, je vous prends à témoins que je meurs 
on bon musulman. »

Arrivé près de la bascule, Bouchta regarde 
le panier et les cadavres. Puis il lève le 
regard vers le couperet.

Couché sur la bascule, il résiste et pro­
nonce ces mots : « Laissez-moi respirer un 
peu. »

Le couperet tombe pour la dernière fois à 
cinq heures treize.

La durée des trois exécutions a été de six 
minutes.

Les corps ont été transportés au cimetière 
de Sidi-AIarakech, où têtes et cadavres, en­
veloppés de toile par les Arabes et les mara­
bouts, ont été rapidement enterrés.

UNE GREVE DE TERR.\SSIERS
Le Havre. — Les terrassiers employés par 

diverses entreprises havraises, notamment 
celles des travaux du port, des travaux de 
défense de la Hève et des terrassements du 
Nice havrais, sc sont mis en grève aujour­
d’hui.

Les grévistes, qui sont au nombre d’envi­
ron cinq cents, réclament dix centimes d’aug­
mentation par heure. Ils ont ténu des réu­
nions, ce matin et cet après-midi, aucun in­
cident ne s’est produit.

MÉDECIN BLESSÉ PAR UN FOU

Roubaix. — Le docteur Aloret, passant en 
tournée de visites à Eppe-Sauvage, voulut 
voir un de ses malades. Celui-ci étant dans 
un champ voisin, le docteur s’y rendit. Au 
moment où il approchait de liii, le malade 
devenu subitement fou furieux sauta sur le 
médecin et lui porta plusieurs coups de sa 
faux.

L’état du docteur Aloret est grave.
Argns.

Iifl SfllSOfl DE Lfl GflITÉ
C’est devant une salle comble, au mi­

lieu d'ovations et de bravos sans nombre, 
que le théâtre de la Gaîté a fait dimanche 
soir sa clôture avec la dernière représen­
tation do miss Isadora Duncan. .\u cours 
de cette deuxième saison lyrique, qui fut 
exceptionnellement brillante, dix-neuf 
ouvrages, dont trois nouveaux, ont été 
représentés. Les projets do MM. Isola 
pour la saison prochaine offrent un inté­
rêt encore plus considérable. Les direc­
teurs du Théâtre lyrique de la Gaîté ont 
l'intention de monter une vingtaine 
d’oîuvres,parmi lesquelles nous pouvons 
déjà citer: les Huguenots, le Trouvère et 
Qzm ? dont les études sont active­
ment poussées et les décors presque 
terminés. C'est par ces trois ouvrages 
que la saison sera inaugurée. Viendront 
ensuite, selon toutes prévisions: l'Afri­
caine, Robert le Diable, l'Etoile du Nord 
(Meyerbeer) ; Armide (Gluck) ; Castor et 
Pollux (Rameau ; le Postillon de Long ju- 
meau (Ad. Adam) ; la Gioconda (Pon-
chielli) ; Manon (Puccini); les Noces de
/’T/yrti'o-(Mozart) ; Muette de Porlici, 
les Diamants de la Couronne, Fra Dia- 
volo (.\uber) ; Zampa, le Pré aux Clercs 
(liérold); les Pécheurs de perles (Bizet); 
le Songe d'une nuit d'été (Ambroise Tho­
mas). Sans compter les ouvrages repré­
sentés précédemment qui constituent le 
répertoire, ainsi que quelques-uns au 
sujet desquels des pourparlers sont très 
avancés avec les auteurs et les édi­
teurs.

Pour l'interprétation do ces ouvrages, 
MM. Isola se sont assuré le concours des 
artistes lyriques les plus réputés de notre 
époque, dont nous publierons ültériou- 
rement la liste qui n'est point encore 
aujourd'hui définitivement close. Nous 
applaudirons ces interprètes successive­
ment sur la scène du Théâtre lyrique de 
la Gaîté qui prétend, a juste titre, occu­
per ainsi dans lavieartistiqueparisienne 
une place de tout premier ordre, sans 
cesser d'être accessible aux bourses les 
plus modestes, jûiisque, malgré la splen­
deur de ses programmes et la haute re­
nommée des protagonistes, le prix des 
pUices ne sera pas augmenté.

Enfin, pour donner satisfaction à 
des sollicitations nombreuses au.xquelles 
MM. Isola résistaient depuis deux ans 
pour des raisons administratives, dési­
reux également de combattre le plus

possible le trafic des marchands de bil- | 
lets et d'éviter en môme temps les lon­
gues'stations au bureau de location, les 
directeurs du Théâtre lyrique ont décidé 
d'inaugurer un nouveau et ingénieux 
système d'abonnements à toutes les ca­
tégories de places, donnant droit à des 
spectacles différents. Les prix de ces 
abonnements sont établis depuis 7 francs 
jusqu'à 70 francs pour toute la saison.

C’est là une surprise que MM. Isola 
réservaient à leur fidèle public et qui 
sera certainement accueillie avec en­
thousiasme.

G. S-

CODRRIER DES THÉÂTRES
Aujourd'hui :

A la Comédie-Française, à 1 h. 1/2, matinée 
dramatique et littéraire au bénéfice des vic­
times des tremblements de terre du Alidi. 
Ordre du spectacle :

Modestie, comédio en un acte, en piose, de M. 
Paul Hervieu : M. Dessonnos (Jacques), M. Paul 
Numa (Albert), Aille Provost (Henriette).

Interm ède ;
Prem ière partie. — Une Visite académique 

(Andrieux): AI. Félix Huguenot ; Chansons d’A'ieu- 
les (X), chantées par Mme Amel ; Le Mot (yie- 
to r Hugo) : AI. Siblot; Poésie (Alfred de Alussef) : 
AI. Georges Grand ; Poésie (Verlaine) : Aille 
Bcrthc Cerny ; Un Vieuo: Lap in  (M. Jean Riche- 
pin) : M. Jacques Fenoux ; Chansons anciennes 
(W eckorlin),'chantées par Aille P iérat ; La Fêle 
de Saint-Cloùd  (AI. J. Redclsperger) : AI. Henry 
Alayer ; L a  Vache {Yictov Hugo) Fm . Louis Delau- 
nay ; Conseils à une Parisimviiei.Wïvcd. de Musset) : 
Mlle Cécile Sorel ; Vieilles Chansons du je u n e  
temps (Victor Hugo) : AI. Dehelly ; L a  Terre a 
tremblé, poésie de AI. Jean Aicard, lue par AI. 
Alounet-Sully.

Prem ière représentation do : la Veille du bonr- 
heur, comédie en un acte, en prose, do AlAI. 
François de Xion et Georges de Buysieulx. Dis­
tribution ;

MM. de Féraudy, Paul Huguin-Senonges; Aille 
P iérat, Alinna Lorgant ; Allie Suzanne Dovoyod, 
la AJarquisc ; AI. Décard, un valet ; AI. Ch. Bcr- 
teaux, le maître d'hôtel.

La Jeune Malade, églogue d'André Chénier 
dram atisée. D istribution :

Aime Bartet, la jeune m alade ; Mlle Aladeleinc 
Roch, la mère : Aille Alaillo, Daphné ; AI. Fal- 
connier, un médecin ; AI. Hamel, Je père. 

Prem ière représentation do : le Siradicarius,
comédie en un acte, en prose, de AI. Alax Alau- 
rcy. D istribution ;

AI. de Féraudy. AI. Flure ; AI. Hamel, un ama­
teu r ; AI. Croiié, l'antiquaire ; AI. Paul Numa, le 
comte Krabs.

Deuxième partie. — L a  Lisette de Béran(jer{Vvé- 
déric Bérat;, chantée par Aime Pier.son entourée
de Allies Bcrgé, Bcrthe Bovy, Yvonne Lifraud et 
l’rovost ; .l;irès la bataille (Victor Hugo) : AI. 
Raphaël Dullos : La. Légende de saint Nicolas, 
chantée par Aille Lecohto ; a) les Singes et. le 
JÀopard  (F lo rian); b) le .Terne Homm e et le 
Vieillard {VlonaF : AI. Leitner ; Xft l'/.'îioi!. d’Fce 
(AI. Léon Dierx' : Aime S.-AVeber; Lettre, de l’E tu­
diant à l’E tudiante  (Gustave Xadaud), chantée 
par M. Georges Berr; Le Jugem ent de Kom or 
(Loconto de Lisle.) : M. Paul Alounct; Lucie 
(Alfred de Alusset). adaptation musicale, do M. 
h'rancis Thomé ; accom pagnatrices : violon. Aille
Sauvestre : piano. Aille Chastsaing : Aime Lara ,
a) M on Mois de Mai (Victor Hugo; b) le Chat, la 
B elette  et le Petit iM pin  La Fontaine) : Al. J. 
Truffler ; a'i Je l'is (AI. Fernand (îregh, ; b) Con­
seils a u x  Garçons (Désaugiers) : Aille Ronéo du 
Alinil ; le L ion d’Arles  (M. Frédéric Alistral) ; AI. 
Alounet-Sulh'.

Accompagnateurs : AL Lotorey et Aime 
Grange.

En programme a été dessiné par AI. Henri 
Rudaux.

Ce soir :

A la Comédie-Française, à 8 h. i/2, la Reh- 
conlre (Aimes Cécile Sorel, Provost, AIM. 
Grand, André Brunot, Paul Numa;.

—- A l’Opéra-Comique, à8h.T/2, Sanga (Aille 
Chenal, AlAI. Léon Beyle, Ghasnc et Aille 
Nelly AlaiTyl).

—  Aux Variétés, à neuf heures moins dix 
très exactement, le Roi (AL do Alax, dans le 
rôle du Roi; Aille Diéterlc; MAI. -Prince, 
Dieudonné, André Simon, Carpentier, Avelot, 
Roche; Ailles Chapelas, Harnold, Debacker, 
etc., etc.). A 11 heures, au 3® acte, la Récep­
tion officielle.

On commencera à 8 h. 1/4 par Un mari 
trop malin.

—  Au théâtre Sarah-Bernhardt,' à 8 h. 1/2, la 
Dame aux camélias (Aille Ventura, AI. Jean 
Worms).

—  Au théâtre Michel, à 10 b. 3/4, 
représentations de ^  
gramme :

Alagdeleine.
suite des 
Au pro­

im provisation pour orgue : J. AI. Bizet ; Sœ ur  
M onique (Couperin) : Al. J. Bouluois ; ^ïargue- 
ritc  au rouet (Schubert) : Alnio Le Senne, de 
ron t-ra  : Fables de La Fontaine : AI. Baldoni:rO péra ; Fables de La Fontaine : AI. Baldoni; 
M arche funebre  (Gliopinl Joseph Boulnois ; 
Villageoise (Guilmant), Alenuot du Bourgeois 
gentilhom m e  (Lulli) : M. Jotfroy ; Poèmes ‘(X) ; 
Félix A ndcr; ÏVzmèoitn'/i (Rameau) : AI. J. Boul­
uois ; Ai au, p ied  de la croix  (Alas-
senet) : Aime Lo Senno.

On commencera àO h. 1/4 par le Mari en bois 
(Aille Danjou). A 10 heures. Dernière levée
(Aime et Al. Depascr̂

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le Testament, la Grande Mort, le Bec de gaz,

Depuis six mois, le Jeu de l'Amour et d. 
Beaux-Arts, le Délégué de la 3® section, **

Hier :
Aille Brozia chantait, hier, le rôled’Onhpiî« 

dans Ilamiet, à l’Opéra. La belle cantat'ricp* 
si applaudie dans ses précédentes interpréta 
tiens, s’est encore surpassée, et son interprè 
talion, toute do charme, do poésie et de pas' 
sion profonde, sa voix brillante, son art du bel 
canlo ont soulevé un véritable enthousiasme 
Après la scène de la folie, notamment, on l'â 
longuement acclamée — ainsi que AL Noté'* 
tout à fait supérieur dans le rôle d’Hainlét* 
qu'il a chante et joué superbement. Aul 
tour d’eux, Aille Gharbonnel, AIM. Paty, bul 
bois, Cerdan, Lequien, Naiisen ont été’ trè  ̂
applaudis.

Mlle A'ida Boni dansait pour la première 
fois le divertissement du quatrième acte • 
elle a été, elle aussi, très applaudie. ’

Aime Sarah Bernhardt est rentrée hier à 
Paris, en automobile, venant d'Orléans, où 
elle donnait dimanche la dernière repré­
sentation do sa tournée de la Dame âu~c 
caméüas. L’illustre artiste est en e.xcelloiue 
santé, et les fatigues do cette tournée triom­
phale semblent no pas l’ax-oir toucliée.

Elle repartira pour Belle-Isle, à la fin de 
la semaine : elle y passera toutes ses va­
cances.

De Al. Alichel Alortier, la lettre suivante : 
Alon cher ami,

Devant les discussions véritablem ent passion­
nées que soulève on ce moment le phénomène 
si étonnant de Alagdeleine, je  vous serai fort 
obligé de bien vouloir faire savoir aux artistes 
ou gens du monde se trouvant dans la salle du 
théâtre Alichel pendan t ses séances qu'ils peu- 
vent ten ter l’expérience en lui faisant interpré­
te r à l’improvisto soit do la musique, soit des 
vers, pourvu que ces im provisations puissent prê, 
te r à une action. L’expérience ayant été tentée 
ax'ec le succès qu’on sait par notre excellent 
confrère AI. Xozière, elle ne peut arrê ter pôr- 
sonne.

A'oulez-vous dire aussi que, sur la  demande rla 
nombreux spectateurs, depuis h ier la séance de 
Alagdeleine est précédée tous les soirs par une 
courte explication du professeur Alagnin? Il ex­
plique ce qu 'est le phénomène, il rappelle q u ’a­
vant do présenter Magdeleine comme une artiste 
il a  soumis son cas aux sommités médicales de 
France et de l’étranger, que tous ont été d’ac­
cord sur son in térêt unique et puissant. Ces 
quelques m inutes de causerie créent ainsi l'at­
m osphère indispensable pour, com prendre, dans 
toute son étendue, l’a rt étrange e t angoissant de 
Alagdeleine.

Enfin, j ’ajoute que tou t spectateur incrédule 
n’a pas d’intérêt à  assister aux expériences de 
Alagdeleine qui de l’avis unanime est une ad­
mirable artiste  mais au jeu  de laquelle on no peut 
prendre un p la isir absolum ent com plet que si 
on a la foi.

Merci, cher ami, et toujours aÛ’octuouseraeQt 
vôtre.

Alichel AIortieb,

Al. Alauricc Ordoniieau nous a envoyé, 
dans la soirée, la lettre qu’on va lire et que 
nous signalons tout particulièrement à l’al- 
tention des directeurs :

Paris, 28 juin 1909,
Alon cher ami.

Tout à l’heure, je  me trouvais à l'Apollo, chez 
AI. Franck — (pie je vois à  peine une fois tous 
les cinq ans — lorsqu'on lui apporta une lettre 
do recr^mmanclation concernant un AI. AI..., ba­
ryton d'opérette, et signée... de moi 1

Cotte lettre po rta it ma signature... imitée à 
ravir.

Franck et moi, nous nous apprêtions à  faire 
cueillir cet audacieux baryton, lorsque celui-ci 
apprit que j ’étais dans le cabinet directorial, 
})robablcmenl en train  de lire ma lettre,!... Tl 
s’esquiva, alors, avec une telle rapidité qiic les 
garçons do bureau, étonnés, le poursuivirent 
jusque dans la rue... où il sc i>crdit dans la 
foule.

Je 11(5 sais si mon coureur arrivera au but qu'il 
noursuit : un engagem ent à P a ris ;m ais  je serais 
bien aise que les directeurs sachent que- je ne 
reemminando aucun baryton, et surtout que je ' 
n ’onvoie pas dos lettres aussi cavalières q\ie 
colle do AI. Al..., que j e  veux b ic u 'n e  pas norii- 
mer... pour cétto fois.

Bien cordialem ent à vous, mon cher Basset.
Alauricc Okdo.nne.vu.

Ajoutons que le nnème personnage s’est 
egalement présenté dans l’après-mitli, clfez 
M. Michel Mortier, qui l’accueillit avec bien­
veillance parce qu'il apportait une léflro 
signée : Alauricc Ordonneau, et dans laquelle 
l’audacieux baryton se recommandait lui- 
même, ainsi que sa femme, Aime de B... 
L’un et l’autre, disait la lettre, « chantent 
et jouent exquisement. »

Le hasard, (lui parfois fait bien les chosés, ' 
voulut que Al. Alaurice Ordonneau rencon­
trât Al. Alichel Alortier au moment même 
où il venait au Figaro nous coûter les agis­
sements du baryton auprès de AI. Franck. 
Et Al. Maurice Ordonneau demeura stupéfait 
([uand Al. Alichel Alortier, en lui serrant la 
main, lui dit :

— A propos, cher ami, j’ai reçu une lettre 
de vous...

La supercherie s’est trouvée si bien décou­
verte qu'il y a lieu d'espérer que Al. Al-., ue 
songera plus à so recommander lui-même, eu
imitant les signatures d’auteurs connus.

Nous avons appris avec regret la mort de 
AI. Louis Bannières (Louis Basset), décédé 
liicr à la maison des Frères de Saint-Jean- 
de-Dieu. AI. Louis Bamières avait fait la cri­
tique dramatique à la Gazette du Palais et 
avait exercé les fonctions de secrétaire gé­
néral dans divers théâtres, à l’Athénée, aux 
Bouffes-Parisiens, au théâtre Grévin. Il avait
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Mademoiselle Sherloek
I I

LA VOCATION DE FABIENNE

.Eü véritable Pari.sienne, Fabienne 
avait toujours aime la foule. Toute pe­
tite, haute comme un angora, elle .se
plaisait à une distracliou singulière, qui 
consistait à regarder passer les geus-
Inconscieram eut, elle scrutait les phy­
sionomies, elle analysait les dém arches 
et les attitudes; elle bâtissait des ro ­
m ans innom brables dont le prem ier 
venu devenait le héros pour peu que la 
fillette lui eût trouvé un visage expres­
sif, ou des allures mystérieuses.

Avec l’âge, ce goût de l’observation et 
de la psychologie sc développa d’une fa­
çon extraordinaire. Fabienne était domi­
née par la curiosité désintéressée, mais 
ardente, de tout ce qui se passait autour 
d'elle.- Cela né l'empêcha point de de­
venir une demoiselle accomplie : très 
intelligente en vérité, bonne et spiri­
tuelle, très primesauii(5re, très rieuse, 
très pure, sa manie d’observations n'a­
vait fait que développer en elle des qua­
lités naturelles d’optimisme et d’éner­
gie. Elle n’avait même pas deviné le 
mal : le cinématographe compliiqué de 
la rue ne lui avait point révélé d^autres 
tares sociales que la souffrance et la 
misère.

Un matin — elle avait alors quinze 
ans — elle aperçut sur un banc du bou­
levard une femme assise, que la foule 
regardait avec curiosité. 11 est vrai que 
le tableau n'était point banal ; la femme

Traduction et reproduction interdites.

pouvait avoir soixanlc ans; elle était 
plutôt richement vêtue, sans rien d'équi­
voque ni dans sa toilelte ni dans sa te­
nue. Elle paraissait môme austère, avec 
scs lunettes d’or, sa robe do soie noire, 
sa figure line et distinguée sous des che­
veux blancs simplement coifi'és. Mais ce 
qui faisait se' détourner les passants, 
c’est que la vieille feminc fumait placi­
dement une cigarette !

Fabienne s'arrêta devant rinconnue. 
Pourquoi s'un’ètait-ellc? La jeune fille 
ne le comprit pas tout de suite... Elle se 
remit en mairbe d’un pas irrésolu... que 
voulait-elle donc? Mais ceci : suivre l’é­
trange femme à la cigarette, savoirenfin, 
savoir ce qu'elle était, à quelle catégorie 
sociale elle appartenait, et pourquoi elle 
sc trouvait là, échouée sur un banc du 
boulevard, seule, flegmatique, envoyant 
au nez des curieux la fumée blonde de 
son tabac d'Orient.

Longtemps Fabienne resta obsédée, 
et au fond elle regretta de n'avoir pas 
obéi à son impulsion première qui l’avait 
poussée à accomplir une filature en 
règle ! A la première occasion elle n’hé­
siterait pas !

L'occasion ne se représenta pins. Fa­
bienne, élève d'un lycée de jeunes filles, 
dut «'bûcher » comme le premier pota­
che venu, pour préparer ses examens. 
Elle oublia alors sa manie de psycholo­
gie active. Enfin, quand elle fut « bacbe- 
lièro », son père décida qu'elle passe­
rait une année aux environs de Londres, 
dans une famille, afin de perfectionner 
son anglais.

— On n’apprend vraiment bien une 
langue qu’au pays môme ! affirmait M. 
Ploubeyre.

Or, if arriva ceci : Fabienne apprit si 
bien l’anglais qu’elle lisait là-bas les 
Aventures de Sherhek Holmes dans le 
texte 1 Cette lecture la révolutionna litté­
ralement. Go fut pour elle comme un 
trait de lumière, la révélation d'aptitu­
des insoupçonnées.

IjCs gens qui croient le mieux connaî­
tre les femmes ne sc doutent pas de. ce

qu'une cervelle de jeune fille peut con­
tenir de rêves, de projets, de concep­
tions grandioses. Vous les croyez occu­
pées par des soucis do chiffons, d'amou­
rettes ou de plaisirs? Quelle erreur ! El­
les sont on train de soulever le monde, 
de niformer les mœurs, de .supprimer la 
misère et la haine ! Tout cela, bien en­
tendu, se passe çn dedans : il est rare 
qu'elles aient le courage de penser tout 
liant, à cause du ridicule qu'elles sentent 
inévitable. Mais je pose en fait que si les 
hommes d’Elat consultaient davantage 
les jeunes demoiselles, celles-ci pour­
raient leur suggérer de merveilleuses 
idées, — à la fois généreuses et prati­
ques.

Fabienne donc savourait avec délices 
le récit des exploits du pbaraminenx po­
licier anglais. Elle so figurait que 
« c’élail arrivé ». Elle ne pensa pas un 
seul instant à soumettre ces fables énor­
mes, présentées avec une sèche habileté 
de saveur incomparable, à sa critique 
pourtant exercée. Elle lut cela, comme 
les écoliers d'autrefois lisaient Hugo.

Et peu à peu, une idée lui vint,d'abord 
très vague, puis de plus en plus précise. 
Elle résolut de mettre à profil les facul-' 
lés d'invesligalion qu'elle croyait pos­
séder. Elle démasquerait les méchants, 
les hypocrites, les criminels. Elle ferait 
do grandes choses !

Son imagination courait la poste. Elle 
sc voyait, littéralement dans l'avenir, 
l’arbitre des destinées de ceux qui vi­
vraient dans son rayonnemeni. Elle 
serait pourvue d'un pouvoir occulte et 
tout-puissant. Mais comme c'était une 
honnête enfant, elle se fît à elle-même 
ce double serment ; « Ne rien faire dont 
elle eût jamais à rougir ; ne rien faire 
non plus dont nul, sauf les coupables, 
eût iamais à sQûffrir I »

G est dans cette exceptionnelle dispo­
sition d’esprit qu'elle revint à Paris. Elle 
y revint transformée par l’éducation 
anglaise, d’abord, par rinlluencc do 
Sherlock Holmes ensuite. Elle entendait 
profiter de la même liberté dont jouis­

sent les jeunes Anglaises : sortir seule, 
aller et venir sans c:ontrôlo. Elle obtint 
pour ainsi dire cela sans le demander : 
M. Ploubeyre, devenu veuf de bonne 
liénre, reporlait sur sa fille toute l’affec­
tion qu'il avait eue pour sa femme, et 
avec raison il accordait à Fabienne une 
confiance absolue. Quant à Max, le fils 
aîné de M. Ploubeyre, il conslituait pour 
sa sœur qu’il adorait le plus complai­
sant des (diaperons. El comme il avait 
vingt-deux ans, qu'il était étudiant en 
droit, il avait bien assez de so « chape­
ronner» lui-même!

Ainsi, Fabienne avait pris les attitu­
des favorites de son grand homme : elle 
était volontiers silencieuse et distraite ; 
elle faisait do son mieux pour sc donner 
l’air profond, énigmatique et fatal. Son 
premier soin fut de s'appliquer à mai­
grir : elle eût sacrifié dix ans de sa vie 
pour avoir les traits tirés, les joues creu­
ses et les lèvres minces. Hélas ! les bon­
nes couleurs de la santé parfaite s’obsti­
naient à tleurir son teint.

Ni son père ni son frère, par exemple, 
ne se doutaient de ses projets fantas- 
ti(iues. Mais leur surprise était extrême 
de voir Fabienne éviter les plaisirs de 
son âge, fuir les visites, les promenades, 
le théâtre, et passer toutes ses journées 
dans sa chambre.

— Bah! disait Max, c'est un genre 
qu’elle se donne !

Crètait mieux : la voix impérieuse de 
la vocation, la vocation de Fabienne.

Et comment n'y eût-elle pas cru? A 
Paris, on ne parlait que de son héros ! 
On jouait Sherlock Holmes chez Gémier; 
les traductions des Aventures de Sher­
lock Holmes envahissaient les vitrines 
dos libraires; les journaux publiaient 
des romans policiers — à l’instar de 
Sherlock HolmesI toujour.s lui! lui par­
tout!

III
MADE.MOISELLE SHEULOCK

Une tête plus solide que celle de Fa­
bienne n’aurait pas résisié à un tel 
amoncellement de urésages favorables.

Quand Fabienne sc réveilla le matin, 
elle sc sentit reposée, lucide, alerte, 
prête, en vérité, pour les grandes péri­
péties. Une dos raisons déterminantes 
de sa bonne humeur était, du reste, 
dans la fierté qu'elle éprouvait de s'ôtro 
lovée très tôt, comme son héros Sherlock 
Holmes, inlassable, imbattable, toujours 
debout, avec son pardessus, son foulard 
cl ses caoutchoucs, aux heures les plus 
invraisemblables.

Elle fit rapidement une toilette som­
maire, et sc mil devant son petit bureau, 
à relire les notes qu’elle avait rédigées 
dans la nuit.

Tout à coup on frappa à la porte. Fa­
bienne, les sourcils froncés, les lèvres 
pincées, .alla ouvrir. Qui donc avait l’au­
dace de venir la déranger à cette heure 
extra-matinale ?

— Tiens ! c'est toi, Max? s'écria-t-elle 
toute surprise. Que se passe-t-il donc?

— Hc ! il se passe que je t'attends de­
puis vingt minutes, et que tu vas nous 
faire manquer notre promenade.

— Notre promenade ? De quoi parles 
tu ?...

Max paraissait vraiment de fort mé­
chante humeur. La question posée par 
sa sœur eut le don de déchaîner sa co­
lère.

— Oh ! c’est trop fort ! Hier soir tu 
m’as proposé de faire ce matin une ba­
lade au Bois... tu m’as chargé de préve­
nir John... et je te trouve en peignoir, 
alors que tu devrais avoir déjà mis ton 
amazone !

— Mais nous avons le temps ! répon­
dit Fabienne conciliante.

— Le temps? Ab çal est'ce que tu te 
moques de moi ?

— Il est six lioures à peine !
— Il est dix heures passées !
Fabienne jeta un regard éperdu sur la

pendule... vSoudain, elle éclata do rii'c:
— Figure-toi, dit-elle: cette mécani­

que est arrêtée depuis huit jours. Il faut 
croire que j'ai bien dormi... je croyais 
qu’il était six heures du matin !

Max, déridé, faisait chorus, mainte­
nant. Mais il se ressaisit vite, pour arti­
culer sévèrement :

— Décidément, ma pauvre sœur, tu es 
toujours la même : distraite, oublieuse, 
futile!... Ça ne m’étonne pas, avec ce 
désordre ! Veux-tu que je t’aide à faire 
le ménage?

— Oh ! surtout, no touche à rien ! s’é­
cria vivement Fabienne. Si tu te môles 
d’arranger, je ne pourrai plus m’y ri'- 
connaître ! Tiens-toi tranquille, Max, et 
assieds-toi.

— Où cela? Sur le Bottiii ou sur le 
Larousse?

— Tu veux donc rester fâché ?
— Dis donc, loi, tu es bonne! Tu me 

fais manquer une partie de cheval à la­
quelle je tenais beaucoup !

Fabienne regarda railleusement son 
frère :

— Oh ! je comprends! s’écria-t-ellc. Tu 
inaugures un complet... et des bottes !... 
et un stick!... tu as môme des éperons!... 
je no savais pas : il faut m’excuser... 
Mais, dis-moi un peu?

— Quoi?
— 11 n’y a pas vingt minutes que tu 

m'attends"?
— Si!
— En ce cas, tu ne m'as pas attendue 

à la maison ?
— Si!
— Tu mens, mon petit Max! Tu viens 

de faire une course en voiture.
^— Ab! par exemple! fit Max, d’un ton 

légèrement hésitant. ,
— Tu es descendu au bureau de poste 

du Grand-Hôtel, où tu as expedie un 
petit bleu !... C’est là que tu as congedio
on fiacre, ensuite tu es revenu a pieci 
usqu’ici I

Paul Zahori.
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txfit, seul OU en collaboration, plusieurs piè­
ces applaudies. C’était un excellent confrère, 

 ̂ obligeance et d’une courtoisie par-d’unc 
faites.

jl était le neveu de ]\I. Bocage, l’auteur 
e bien connu, et le petit-fils du 

^niédien célèbre. Les obsèques seront célé­
brées demain, à dix heures du matin, en l ’é- 
-lise Saint-Frauçois-Xavier, boulevard des
jfiyalides.

auç(
On s’y réunira.

Hièf soir a eu' lieu, chez et ]\Imc Sa-
jjjary-Lenormand, les distingués professeurs, 
u n e  représentation organisée par leurs élè­
ves. Dans la nombreuse assistance, on re­
marquait.: MM.. Broussan, directeur de l a ­
pera ; Georges INIandel, 'fristan-Bernard, Ca- 
Jniile de Sainte-Croix, etc. La représentation 
a été fort brillante et a mis tout à fait en 
valeur là supériorité de l’enseignement de 

• 31. et Mme Samary.
On a successivement applaudi M. Ray- 

niond Tristan-Bernard, qui a révélé de re- 
inarquables qualités d’artiste ; 1\[. Jacques 
Vitry, Mme do Kernoël et INllle Valrène, qui, 
par son charme ingénu et son rare talent de 
cbïnique, a obtenu un gros succès dans le 
livre 'premier, chapitre trois.

Demain :
Demain» dernière représentation de la sai­

son au Grand-Guignol.
Jeudi 1®’’ juillet, clôture annuelle.

Au jour le Jour :
M.. Van Dyck fera sa rentrée vendredi, à 

j'Opéra, en chantant Tristan et Isolde, avec 
Mnie Félià'Litvinne.

A èetle occasion, M. André Messager con 
duira l’orchestre.

A la liste des ouvrages reçus pour le Théâtre- 
Français, par M. Claretie, il convient da- 
jéüiter une iiïf portail te pièce en quatre actes 
et-en vers-^de notre collaborateur et ami, 
M, Miguel Zamacoïs, l’auteur applaudi des 
Bouffons, et dont le titre n’est pas encore 
définitivement arrêté.
-.•Ajoutons que tout ce qui a pu être dit au 
Bùjet de la distribution de cette pièce est 
erroné, la question n’ayant pas encore ôté 
envisagée.

L’action du nouvel ouvrage de l'auteur des 
Bouffons se passe au dix-septième siècle ; 
elle est tour à tour dramatique et gaie.

A -
Le musée de la Comédie-Française va s’en­

richir d’une fort belle toile do M. Karl Car­
tier, représentant' Victorien Sardou, à sa 
table de travail, coiüe du légendaire béret do 
velours qu’ont vu tous les contemporains.

. . .  ^
Nous avons dit que M. Jacques Guilhôno 

continuerait jeudi prochain, en matinée, ses 
débuts dans les Femmes savantes, en jouant 
lé rôle de Clitandre. Le débutant sera enca­
dré par Mmes Bartet, Piersbn, Leconte, Thé­
rèse Kqlb, Amel, MM. de Féraudy, Georges 
Bcrr, Siblot, Ilamel, etc., etc.

La Maison d'argile accompagnera les Fem­
mes savantes et permettra d’applaudir îMllo 
Renée du Minil, Mmes Lara, Persoons, Mlles 
Madeleine Rôch, Maille, etc., etc.

A
A Toccasion du sliccès de sa belle œuvre- 

Connais-toi, qui vient d’atteindre sa cinquan­
tième représentation, M. Paul Hervieu a 
adressé un don de 500 francs à la Caisse de 
secours des Trente Ans de théâtre.

Les Trente Ans de théâtre donneront le 
jèùdi 8 juillet leur dernier spectacle de la 
saison, en. matinée, au Trocadéro (5 francs, 
dd'rancs, 2 francs, -1 franc, location sans aug­
mentation).
. Ce jour-là Mounet-Sully louera pour la 

p_rémière fois le Cid au Troçadero ; ses parte­
naires seront Mnie^S.-Weber ('Chiinéne), M. 
Paul Môunet (Don Rodrigue) et tous les chefs 
d’emploi. Celte matinée comprendra égale­
ment le Misanthrope et TAtivergnat (M.Polin 
jouera l’Auvergnat, entouré do MM. Guyon 
fils, Coste, Mlles Faber, de l’Odéon, et Diane 
lïamont) ; Les Refrains de t'opéj'ette, par 
Mme Germaine Gallois, et un balldt de Mme 
Mariquita, musique de IM. Toulmouche fils, 
que dansera Mlle Cléo de IMérode, entourée 
de Mlles Lenclud et Napierkovvska.M. Bayet, 
membre de l’Institut, directeur de l’Enseigne­
ment supérieur, fera une'allocution, -et 150 
places gratuites seront distribuées par scs 
soins aux élèves les mieux notés des lycées 
dé Paris. ' ;_____

Aux Variétés, M. Prince obtient chaque 
soir un gros succès de rire. Fort légitimement, 
d'ailleurs. Sa curieuse composition du person­
nage du policier Blond est en eû'et des plus 
edeasses et il est très intéressant de compa­
rer son comique large, en dehors et bien 
français, si on peut le dire, au fiegràc humoris­
tique et tout britannique du créateur, M. Max 
Dearly.

■■ ■■ ■■■■—

Les concours du Conservatoire Femina- 
Musica se sont terminés les 25 et 26 juin par 
l'examen desclasses de chant et de déclamation 
lyrique. Le jury, composé des sommités de 
l’art musical, a décerné les récompenses sui­
vantes ;

Chant : \n '\\ : Mlle Louise llode (cl. Mme
IsuardonV,-; 2e prix-; Mlle L. Gilsonn e t .Bury (cl. 
Isnardon); !'>; accessit : Mlles Menot et Andrée 
(Isnardon) e t CÎialot (Hilleràacher) ; 2”-acces5it : 
.Ailles.Favier (or.- Marty) Comte- et; F é d ry  (cl.- de 
Mlle ïlilleinacher'.

Dédamalion lyrique : Classe do Mme X. 
Leroux-Héglon :

Elèves fem m es : !“'■ prix : Mmes Fertal, Ville- 
neuve e t Gomëz ; 2° prix : Mme Delphan ; I”*’ ac- 
•ces.sit : Mme Revières e t Mlle Lavigne. Rapjiel 
de !'*• prix, avec félicitations du jury, à Mme Cl. 
Gérard.

El'eves hommes : 2® prix : M. Letol ; p r accessit : 
M, -Desmoulins.

Continuant la poétique tradition inaugurée 
pîir lui Tau dernier, le comte Robert de 
Clermont-Tonnerre offrira le samedi 8’ot le 
lundi 5 juillet, à 8 heures, à une élite dln- 
Aûtés, son spectacle'annuel, sur le délicieux 
théâtre de Maisons-'Laffitte.

Xu programnie : une fantaisie en un acte, 
les. Sabots de Vénus, suivi du ballet de la Mnit. 
La piècè et le livret, tous deux d’une grâce 
infinie et d’un art délicat, sont de M. Nô- 
zière et la ifiusique de M. André Fijan. Les 
danses ont été réglées par M. Georges Sa- 
racco.

Les interprètes seront, pour les paroles ; 
Mlles Gabrielle Robinne , Marthe ■ Mellot, 
Nelly Cormon, Catherine Fonteney, Juliette 
Clarens, Monna Delza, Berthe Leblanc ; pour 
les danses : Mlles Léa Piron, do TOpora ; 
Rianza, N'apierkoxvska, et leurs camarades 
do TOpéra-Comique et do Monte-Carlo.

Une scène lyrique sera chantée par Mme 
Fina Servais et par le ténor Gilly.

M. Paul Rades dirigera l'orchestre ; M. 
Bailly a brossé les décor. ,̂ et les costumes 
seront de LandolÜ'. C’est assez dire Tcclat et 
le goût .de la mise en scène.

M. Duplay, directeur du théâtre Cluny, a 
quitté Paris, liier, pour le Dauphiné. Il pas- 
serorle mois-do juillet dans le département 
de TIsère et rentrera à Paris, dans les pre­
miers jours d’août, afin d’arrêter définitive­
ment le pfogr.am me delà saison prochaine.

•  I » -  ■ ..

Il est ra-re qu’un théâtre diniinue de 50 0/0 
le* prix'de ses placés sans chahgéf un seul des 
interprètes do son spectacle, ainsi que le fait 
ledhèâtr'er des Arts. On a ajouté, an con­
traire, un''numéro de danse égyptienne que 
IVRIe Andrée Mielly interprète sur la musi­
que de ilM. Le.Borne.

Cûidc continue à intéresser un public de 
plus en plus nombreux ; la pièce est toujours 
interprétée par ^Minos ]\Iaric Laure, Marthe 
Derminy, Renée Davennes, etc.

— . ■■ ■♦I*-----------------------

T>a première représcniafioii du Festin du 
Roi, la pièce en trois actes de MM. Charles

Mcré et Henri Fcscourt, au théâtre

1 Etranger; Mlle Yvonne IMirval, Pénélope. 
Les autres rôles, de cette pièce seront tenus 
par MAI. Chcvillot, Henry Blanc, Dieudonné, 
Berlipz, Mmes Noith Blanc, Dieudonné, etc.

Le sjjeclacle comnioncera par le Baiser, do 
Banville. ^

'1,0 Ménestrel nous apprend que quehiucs 
xvagnériens ont formé le projet d’acquérir et 
de transformer eu Musée de souvenirs la 
villa de Tribschen, située tout près de Lu 
cerne, où habita Wagner do 1866 â 1872. La 
maison est restée, paraît-il, sensiblement pa 
reille à ce qu’elle était alors. On voudrait 
é-viter t]uo cette jolie retraite, dans laquelle 
M agner écrivit plusieurs do ses cliefs-d’ceu- 
vre, ne devînt l’objet do convoitises inté­
ressées. Elle se trouve sur un petit promon­
toire qui avance dans le lac des Quatro-Can- 
tons, sur le parcours des bateaux ciui Vont 
do Lucerne à Stansstad et â Alpnaoh-Stad, 
au pied du Pilate.

S erge B asset.

SPEGTiCLES & CONCERTS
Ce soir :
A l’Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 

revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice MiIlot(le Pavs des 
singes. Match d’un train et d’une auto, le 
Palaisdos contes).Miss Ethel Levcy;princesse 
Baratoff, Agoust, Baltha, ctc.,. ;̂ete.,* MM. 
DariJet, Resse, Danvers, Portai»^et...y M. et 
Mme X...,en cab, â bicyclette et â ’t'andem », 
the event of the season; senorita Navarro. 
Le Prince Dollar, nouveau ballet : Mlle 
Lucy Relly, les Sparkling Girls. Partie d’at­
tractions.

'— A Marigny : Olga Desmond,Ta Revue de 
Marigng avec Germaine Gallois, miss Sabel, 
M.-T. Berka, Delmarès, Gabin, etc. Le cheval 
Réséda. Attractions diverses.

— Au Nouveau-Cirque, à S h. 1/2, Foottit 
réserviste, fantaisie comique et nautique, 
avec les nouvelles grandes eaux.

125,000 francs de recettes, tel est le chiffre 
atteint jusqu’à ce jour par la revue en vogue 
de la Cigale, A la-6, 4, 2! où triomphent 
tous les soirs Jane Marnac, Claudius, Paul 
Ardot, Germaine Fabiani, Dorville, Albens, 
Fred Pascal, Eza Berrc, Charlotte Martens, 
Poquelin, O’Brienz, Bucourl, Esmée Delorge, 
Bordoni, Maudray, c'est-à-dire une interpré­
tation hors de pair, rehaussée d’une mise en 
scène d’un luxe et d'un goût merveilleux. 
A la 6, i, 2! a réalisé le maximum depuis la 
première.

Le langage à la mode... de TAlcazar.
R... A... E... où D... et M... sont H... et où 

L... R... est C. G. T. et E... est 0- R. =  T... 
100 R...

Ce qui veut dire :
La revue do TA... E..., où Dranem etjMau- 

rel sont hilarants et où Lina Ruby tient le 
rôle de la C. G. T. et Elynett celui do la <j. 
R., obtient un ti’iomphant succès qui se con­
tinuera pondant cent représentations.

La Boite à Fursy ne donnera plus, cette 
saison, que doux représentations de son 
spectacle qu’elle terminera en plein succès, 
et alors qu’il fait tous les soirs .salle comble. 
Mais la clôture annuelle se fait tous' les,ans 
le. l*'*'juillet, et malgré son désir, Fursy ne 
peut la retarder cette année, dès' travaux 
devant être effectués pendant les vacances, 
dont la durée suffira à peine pour les mener 
à bonne fin. ■ •

Le octobre aura lieu la réouverture avec

'.pôquG: n eu restertd l'ras 
fidèle à sa Boîte â laquelle' i b-doit ‘ Son nom 
et sa fortune.

Luna-Park. — Parisiens ! souvenez-vous de 
la semaine de véritable hiver que nous venons 
de passer! Eh bien ! malgré le froid, malgré la 
pluie, les entrées de cette quatrième se­
maine, entrées dans le parc seulement, sans 
compter les entrées aux attractions, ont clé 
do 134.086, dont 12,'j16 avec cartes d’abonne- 
mcnl. C'est vous dire assez la vogue éxtra- 
ordinairc q u ’obtient cette ville encluuitéc 
dont le célèbre et prodigieux directeur amé­
ricain, ÎM. Gaston Akoun, a doté Paris. Pour 
la seule-journée de dimanche et pour Ics-en-. 
trées dans le parc seulement, Luna Park a 
versé à TAssistauco publique de Neuilly la 
somme énorme,de 2,624 fr. '15, chilfre certifié 
scrupuleusement exact par la mairie de 
Neuilly.

Le plus parfait des cinématographes, celui 
des Grands Magasins Dufayel, obtient- un 
gros succès avec sou programme nouveau. 
Lès scènes soiit interprétées, pour la plupart, 
par les meilleurs artistes do la Comédie- 
Française, do l'Odéon et des principaux 
théâtres de Paris; .elles sont réglées avec 
soin, et la bonne musique qui leur est sné- 
cialement adaptée, les soli et les chœurs lui 
donnent, avec les conférences, le riche colo­
ris et l'imitation scrupuleuse de. tous les 
151’uits, un relief artistique tout à fait re- 
marqüabic. Concert dans'le Palmarium ; buf­
fet-glacier.

^  —--------------------- 1 m a  »-■.

... COURRIER MUSICAL
La séance consacrée aux œuvres de Mme 

Gabrielle Ferrari, au théâtre Fcmina, a très 
brillamment réussi.

Triomphe ; éclatant pour Mme . do Alvear, 
qui a merveilleusement chante Tair Me la 
iriûle enchantée, cidui de la Lucie, et qui a 
dù bisser deux morceaux; Mme de Alvear a 
été longuement acclamée ; pour']Mllè Yvonne 
Dubel, de l’Opéra, dans dos airs du Cobzar 
do Mme Ferrari ; ^Ime Judith Lassalle, do TO- 
péra-Comique: le ténor M. Plamondon. L’on a 
egalement applaudi !M. Chanoinei'fâevranehes,’ 
la pianiste Mme Ro|rer Miclos-Bf^tailje et le 
violoniste Johannes Wolff. Le pjano.était tenu 
par Timpeccablo virtuose M. Emile Bour­
geois, de TOpéra-Comique. qt yi. IMarici, de 
l ’Opéra de ilonte-Carlo. Mlle Paulette Dépéri 
avait bien voulu se charger également de 
l’accompagnement.

Dans la salle, les notabilités de la colonie 
argentine,c.t du grand monde parisien. 

-----------------------• ! * ------------------—

Mme Ed. Colonne, remise de. l'indisposition 
qui Tavait forcée d'ajourner son audition 
d’élèvc.s, nous prie d'informer nos lecteurs 
que. cette audition aura lion jeudi prochain 
J”'' juillet, â deux heures et demie, salle Ga- 
veau.

------------- ------ --------------------------------

^Ille Dignat-Eoy, la charmante fille de 
notre confrère Dignaf, obtient en ce moment 
dans les concerts le plus brillant succès avec 
des sélections de Carmen.

La jeune artiste est à juste titre très ap­
plaudie ; sa superbe voix, son style, sa dic­
tion et sa beauté ont obtenu Ics réels suffrages 
du public et des dilcUanles.

----------------------- ----------- ----------- -------

De Monlmëdy :
Un superbe concert a été donné hier dans 

la salle des Fête.s au profit de «T’Avant- 
Gardc », société ])reparatoire d’éducation mi­
litaire. Succès éclatant pour M. Nivetto,' de 
l’Opéra; pour le toujours si dévoué et brillant 
artiste do TOi)éra-Comique, M. Ed. Clément; 
pour M. Fontbonne/le la garde républicaine, 
etc., etc; Recette magnifique.

A lfred  D elilia .

P E T IT E S  N O U V E L L E S
Pai-isiaiia. — On dcinando, de très jolies fem­

mes pour tonte la. sai.son. Bon's appointem ents. 
S'ariressor à .Al. Tli.'-opliano, tôiis ■|e.< jours, do
trois à 'cjualrc heure.?, 
niôro.

boulevard Poisson-

L ’a ô iîa îio n  d e s  la d s
A Aute.iiil

La journée a été très calme. Les inci­
dents qu'on annonçait pour ce matin, à 
Chantilly, ne se sont pas produits- Mais 
les sociétés et les propriétaires conti­
nuent à prendre des précautions.

A l'issue des courses d'Auleuil, le 
prince Murat et les commissaires ont 
réuni les entraîneurs dans la salle des 
balances. Le prince Murat s’est l'ait'le 
porte-parole de M. Riiau et de M. Vi­
vian!, et a signalé aux entraîneurs les 
points sui’ lesquels les ministres appe­
laient leur attention : assurance, cou­
chage, délaircongé et respect des lois 
syndicales. La séance s'est bornée^à l’al­
locution du président de la Société des 
stceplc-chases..

D'une façon générale et d'après les 
conversations que j'ai cru comprendre, 
les employeurs sont tout disposés à faire 
droit aux réclamations de leurs employés 
mais ils ne veulent pas traiter avec les 
cornacs des chômeurs. Or, comme il n’y 
a que ceux-là qui réclament, la situa-! 
tion peut durer ionglcmps.

Si les entraîneurs veulent avoir de 
l’esprit, iis amélioreront dans la mesure 
du possible le sort de leurs employés 
véritables et continueront à laisser crier 
les employés; sans emploi. A j a z .

A M aisons-Laffitte
Les lads s'étaient engagés à ne soule­

ver aucun incident pendant la grande 
semaine ni le jour du Grand Prix. Hier, 
ils reprenaient leur liberté d'action. On 
pouvait craindre ici aussi des incidents. 
Tout fut calme.

Les vans sont partis à Theiire dite de 
Maisons-Laffitte et sont arrivés sans in­
cident au champ de courses d'Auteuil.

M. Autrand, préfet de Seine-et-Oise, 
s'était rendu dans la matinée à Maisons- 
Laffitte et avait lui-mèmo inspecté les 
allées d'entraînement, où Ton travaillait 
dans le plus grand calme..

De retour à la mairie, M. Aiilrand, 
et M. Duverdy, maire de Maisons- 
LaffiUc, rcccA^aient une délégation du 
syndicat des garçons d'écurie avec la­
quelle ils s'entretenaient longuement,

— 11 est certain, nous a dit M. Du- 
verçly, que les garçons d’écurie sont 
prêts à agir si un accord n'intervient pas 
entre eux et les entraîneurs, ce que je 
souhaite ardemment. Croyez que je fais 
tout ce qui est̂  en mon pouvoir pour 
qu’un contlit n’éclaie pas.

M. Abel Craissac, cependant, annonce 
que les entraîneurs devront, s’ils veulent; 
éviter une gçèvc,' céder sur tous les 
points.

— Nous lutterons, dit-il. Nous lutte­
rons et nous vaincrons. Noj,is resterons 
dans la légalité. Nous iron's à la bataille 
avec les'armés.que nous ont'cionn’ées les 
lois.

Et il affirme qu'au cours dMno entre­
vue avec'M. Lallemant, secrétaire de la 
Société dos Steeple Chases, il a prouvé que 
tous les lad s ou presque étaient syndiqués.

— Il faut bien que Ton saches continue 
M. Craissac, que les garçons fTécurie. ne 
cé4,erqnt .que^iprsqn.jls'’ijiLirppt o.btsepku, 
entière satisfaction sur ces points : aug­
mentation des salaires ( îx francs au 
lieu do cinq) avec un contrat de travail 
à durée indéterminée qui pourra être 
rompu par la A’olonté d'une seule des 
parties, mais, cependant, pas avant le 
délai d’un an ; adhésion des entraîneurs 
à la loi de 1898 sur les accidents de tra­

vail par le canal de la loi de 1907 Â 'otée 
sur la proiiosition de M. Vivian!. En ou­
tre. mais cela viendra plus tard, les.gar­
çons d’écurie ne veulent plus dépendre 
<lu Iribunal institué par les grandes so­
ciétés èt qui s’est substitué à la législa­
tion de droit commun.

— Et à quand la grève 1
— Vous en voulez trop savoir. Gela 

n'est point mon secrel. .-Vu surplus a’Ous 
vous en apercevrez bien.

A Chantilly
Dans la soirée, les lads de Chantilly 

ont tenu une réunion à la salle Bertho. 
route de la Morlaye, et ont entendu un 
discours de M. Craissac.

— Le monde des courses, leur a-t-il 
dit, est effrayé. Il Test d'autant plus, 
qu'il a pu constater que vous étiez assez 
forts pour tenir Ams promesses. Nous ne 
voulons point faire d agitation stérile. 
Nous voulons tout simplement défendre 
notre droit à la vie. Si par hasard les 
entraîneurs ne nous donnaient pas sa­
tisfaction, nous leur refuserions l’aide de 
nos bras. »

Si, par hasard !... M. Craissac a souli­
gné ces mots. Nous savons, en effet, que 
dans la soirée une détente sérieuse s'est 
produite. M. Doneaud, à-Alaisoiis-Laf- 
fitte, a eu une entrevue avec deux en­
traîneurs qui ont paru disposé à discuter. 
D'autre part, M. Craissac doit se rencon- 
ther ce matin, à Chantilly, avec un des 
principaux entraîneurs de plat. L'ère des 
discussions est ouverte. L’accord en sor- 
tira-t-il?

G. D.

üa Vie Spot^tiVe

LES COURSES
COURSES A .\UTEUIL

Le programme d'hier, à Auteuil, compre­
nait le prix de TElevage. Le lot était des plus 
modestes, à l’exception cependant du gagnant 
(Jappiello.

,Les haras, profitant des conditions de Té- 
pTîeuve,. ont acheté le cheval pour 10,000 
Trancs. A ce prix-là c’est une excellente af­
faire. Cappiello n’a pas beaucoup d’ampleur, 
mais il est d’un joli modèle, sain, net, bien né.

Prix Grandlieu (8,000 fr., 4,000 m.). — 1, 
Rosita III, à M, James Hennessy (Parfre- 
nicnt);-; 2, Bayonet, à M. Hitchcock (J. Ro­
binson) ; 3, Jolly Peach, â M. I. Wysocki 
(Hawkins) (4 longueurs, 5 long.).

Non placés : Jungfrau, Crémant.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 16 fr. Pla­

cés : Rosita III, 18 fr. 50 ; Bayonet, 30 fr.
Prix de la Gibauderie {7),000 fr., 8,500 m.). 

— 1, Frelon II, â M. L. Ülry(Dalc); 2, Or- 
gerus, à M. E. Doiitsch (Calvcr) ; 8, Le Bai­
gneur, au comte de Castelbajac (Larbey) 
(;4 longueur, 10 longueurs;.
iPari mutuel â 10 fr. : Gagnant,-73 fr.
'prix de Meudon {7,0(X) f r ., 2//00 n i.)— 

1,' Ga'b, à M. G. Ëraqucssac (Defeyer) j'2. Le 
Loupiot, à ÎM. Lazard (J. Barthûlomow) ; 
ÿ,Tlu'tland's Arnïs, au baron M. de Roths- 
(àiild”(Hawkins) i8 longucursy 2 longueurs).

Non placés : Raoul de Nangis, Boîte à 
Musique, Indian God, Javary, Liselottc, Flo- 
rimond Robertet, Séptennat, Rat à Poils, 
Pujo II, Volcan III, 8ea Kilig, Perspicace, 
BOnnèiles.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 110 fr. 50. 
Piqçés : Gab, 32 fr. ; Le Loupiot, 182 fr. 50; 
Rjulland’ Arnis, 30 fr. 50..
-'iGrând Prix de L'Elevage (50',000':fr.,-4,500 

m'èfrefe). 1, Cappiello, à M. James Hen-- 
nes’sy (ParfrementT: 5, Grand ÎMistral, à M. 
L. 'de Romanet (Defeyer'!; 3, Vlélèzc, à Î\I, 
Ephrussi (A. Carter) '(2 longueurs, 15 lon- 
g'ucürs').

Non placés : Antinoüs, Pierragno, Auer- 
tœdt, Bushido-

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, î36 fr. Pla­

cés : Cappiello, 25 fr. 50; Grand Mistral, 
83 fr.

Pr'ix .■\quilgn i5,CX)0 fr., 4,000 m.). — 1, 
Schaffüuse, à !M. ('fiiampion (A.-V. Chap­
man) ; 2, Goutte d'Or, â M. Guerlain (HaAv- 
kins) (3 longueurs).

Non placés ; Morawetz, Kassaba.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 25 fr. 50. 

Placés : Schaffouse, 16 fr. 50 ; Goutte d’Or, 
21 fr.

Prix des Veneurs (4,000 fr., 3,100 m.''. —
1, Miss Ferreira, à M. Ballero (Bourdalé);
2, Honor Bright, à M. James Hôiinèssy (Par- 
ffement) ; 3, Gaspard, à Mme Cl. Procureur 
(Heat) (1 long. 1 /2, 10 longueurs).

Non placés; Diadoque, Biscaye, Crossop- 
tylon. Petit Frère, Le Liseron.

Pari mutuel à 10 fr. ; Gamiant, 131 fr. Pla­
cés; Miss Ferreira, 21 fr. 50; Honor Bright, 
14fr. ; Gaspard, 14 fr. 50.

Ajax.

AUTOMOBILISME
Les voitures légères Charron 8/10 et 12/14- 

chevaux sont le succès de Tannée parce 
qu’elles sont les plus élégantes, les plus sim­
ples et les plus robustes.

Demander le catalogue général, envoyé 
franco, à Tusin'e, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou â là jour­
née, s'adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis ôt C®, 45, avenue do fia 
(7rande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

S:'*'*
Tous les modèles de châssis et de voitures 

Renault 1909 peuvent être livrés immédiate­
ment par la mai;son Outhenin-Ghalandrc 
(Gaëtan de Knylf, directeur), 4, rue de Char­
tres, à NeuillV-sur-Seine, laf[uelle est la 
mieux placée pour satisfaire vite et bien sa 
clientèle.

Allez 49, rue de 'Villicrs, à Neuilly-sur- 
Seine, â la succursale dos usines Léon Bollée 
du Mans. Vous y verrez les merveilles do 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

Silence,' souplesse et régularité sont les 
trois grandes qualités requises en automo­
bile. La prise directe est le grand facteur de 
ces trois avantages. ^

Les « Lorraine-Dietrich » ayant deux vi­
tesses en prisD'directe, la troisième et la qua­
trième, réalisent donc mieux que toute autre 
le problème,' et ce sont, de ce fait, les meil­
leures voitures de tourisme comme les plus 
agréables voitures de ville.

AVIATION
La ville de Douai a doté d'une somme de

20.000 francs de pri.x. nn concours d'aviation 
qui durera du 28 juin au 18 juillet. D’autres 
prix sont venus grossir cette somme et l’on 
a pu ainsi obtenir les engagements réguliers 
des aviateurs suivants : MM. Rongier, Bro- 
guet. Germe,'Tissandier, de Rue, Blériot, do 
Caters, Jean Gobron, Lasternas et P, Roger. 
Les prix sont tous gagnables en Tétat actuel 
de l’aviation et le succès parait assuré.

La grande semaine de Champagne
Ün nouvel engageinent, èelui de M. Maurice 

Guffroy, cpii vient s’ajouter à ceux de ]\L\I. 
'Latham, Esnault-Pelterie, Paul Tissandier, 
Demailest et Bréguet.

Tous les aviateurs qui se rendent sur le 
terrain du circuit n’ont que des éloges pour 
les arrangements pris par le Coniité d’orga­
nisation ; entre autres, l’ingénieuse disposi­
tion des hangars, qui seront visibles dès tri­
bunes, sans gêner en rien la circulation des 
appareils sur la piste.-

' . • I l

L’aérodrome de l'A. C. F.
L'aérodrome que $e propose d'installer 

rAutomobile-Club de France compterait 800 
hectares. Il serait situé près de Lieusaint, à 
trente kilomètres de Paris, sur la ligne du 
P.-L.-M, Le prix du terrain aurait été fixé à
7.000 francs I'hectarç,,y compris une indem­
nité aux fermiers exploitant les terrains.

Une Société civile immobilière, dont l'Au- 
tomobile-Club de Franco deviendrait loca- 
Icure, .senut conslituéiî â cet efi'et. Il fut pro­
cédé ainsi, lors de l’achat des immeubles do 
la place de la Concorde.

Le concours d’aviation de Douai
Au camp de Châlons

Hier, s est ouvert à Douai, par un temps 
superbe et devant une aftluence considérable 
de spectateurs, le .concours d’aviation.

Le grand , succès de la iournée fut pour 
M. Blériot, qui, à sept heures moins, le 
quart, plana à une hauteur de 30 mètres sûr 
une distance de denx kilomètres ; il a ainsi 
gagné le prix de 2,000 francs.

M. Latham a quitté le camp de Châlons, 
emportant son aéroplane. On croit qu'il se 
rend à Calais pour tenter la traversée de la 
Manche.

M. Farman a, d’autre part, réussi hier soir 
un vol de vingt et une minutes avec un nou­
vel aéroplane.

VÊLOCIPEDIE ' ■
Le Grand Prix Cycliste de Paris

Une délégation de l’Union Vélocipédiquo 
de France s ’est rendue hier à la présidence 
de la République pour inviter M. Armand 
Fallières à assister à la journée finale du 
Grand Prix Cycliste de la Ville de Paris/ le 
1 1  juillet prochain, à la piste ihunicipaîe. ' "

Le Président de la République,, qui a ré-- 
serve son meilleur accueil â la délégation, 
a bien voulu promettre sous peu une re- 
Donse ((uo l’on espère favorable à cause du 
DUt exclusivement charitable poursuivi- par 
es organisateurs du Grand Prix Cycliste.

YACHTING "
Les régates de Saint-Sébastien

Avec Kiel et Cowes, Saint-Sébastien e.st, 
pendant Tété, la ville du Yachting par excel­
lence.- ■ ■

Alphonse NIH compte prendre part à la 
plupart des régates. Out.sait que» la flottille 
royale S’est augmentée d’un yacht do quinze 
mètres Hispania, qui vient d’être lancé dans 
le port de Pasages. ■

Les 4, 11, 25 et 31 juillet, il y aura des 
régates d’entraînement pour les yachts du 
Roi et du Club de Saint--Séljastien.

Le 13 juillet, grandes régates internatio­
nales pour yachts de toutes catégories. 
Comme prix : la Coupc du Roi, la Coupe de 
la Reine, celles des Infants don Carlos, Fer­
dinand et Marie-Thérèse-, etc; •

Le 14 juillet, régâtes .internationales,,pour 
yachts de 10 et de 15 mètres.

Le 17, grande régate internationale, croi­
sière à Guétaria pour yachts de 6 , 8 , 10 et 
•15 mètres et assimilés et Sonderklass.

Le 18, grandes régates internationales pour 
yachts do même catégorie.

Le 10 et le 20, grande régate internationale 
Sonderklasse.

En septembre, une régate pour dames sur 
yachts du Club do Saint-Sébastien. Prix ; la 
Coupe de rinfaute.Maric-/rhérèse.. . .

F ran tz -R e ich eL ' .

L A  ROSE FRANCE PARFUM DE LA- FLEUR HOUBIGANT. 19. f ‘ S'-Honori

L E  P A R F U M  DELA B m i  EM N 0 ! R ieM ic

R S i^ E » L .E S  I l l O Y N A TE T  T O U S  O B U E T S  d e  V O Y A G E  
CATALOGUE fftANCO. -  6 . Place du T h é itre  Français. P A R I S .

L ’Œ I L L E T  d u

Petites Annonces
La L igne ...................................................... 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lianes 5 francs 

Les Annonces à 3 fraiics la ligne concernent: 
l» h'Induslrie  et les Fonds de cc.nmerce;
2° Les Occasions, VEnseignsrnenl, les Emplois 

■ et les Gens de m aison;
8° Los Locations;
4° Les Pensions bouraeoises.

L a  Ligne a trente-six lettres

PÜISIRS PARISIENS

CLOTURE ANNUELLE ; Ocléon. Vaudeville, 
J Renaissance, Théâtre Réjane, B ouiîes-Pari- 

• si-ensv q’héàtre lyriquo m unicipal (Oarté),- 
Chàlelet. TrianoiYlyriquo, Capucines, Théâ­
tre  Mévisto, Théâtre Molière.

P ro g ra m m e  des T h é â tre s

. M A T IN E E S

F R.\N C.\I3 (Tél. 102.23i. — 1 h. 1/2. — Matinée 
au bénéfice des victimes des trem blem ents do 
terre'. (Voir le prog-ramnle au «C ourrier des 
théâtres »''.

SO IR E E

0
FERA (Tél. 231.33)..— Relâche.

Mercredi : Sam son et D alila; Javotte.
5'cn'dredi ; Tristan et. Isolde.• * - * . •___ • • \ _• - - --FRANÇAIS (Tel. 102.23). — 8 h. 1/2. — La Ren­

contre.
, Mercredi. : Ifi Veille du bonheur ; le S tra ­

divarius.; la Parisienne.
.Toudij Samecll :
Vendredi : M odestie; Connais-toi.

tPERA-CÜMlQUE (Toi. 105.76). — 8 h. 1/2. — 
Sanga. '

Mercredi, vendredi : L a F lûte enchantée. 
.. Jeudi. : I/fl/i/ué. ■

Saniocli : L a  Traviafa.

/OLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01); -  8 h. 1/2. 
' La. Femme de feu.

COMEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tél.307.36). 
9 h. — La Solution élégante ; Contran dc- 

. .. ménage ; Un pe tit trou pas cher; la.Vierge 
du .Forum ; les Dessou'^. indiscrets.

rLU N Y  (T é l 807.70). — 8 h. 1,2. — L'Orpheline 
des Halles.

r

DEJAZET (Tél. 274.91). — 8 h. 1/2. — L’Enfant 
de ma sœur.

GAILLARD. — SouPËUS londoniens ü shillings. 
Tdes vend. Soupers-Galas des habits do couF.

E x p o s itio n

U Arrivez à 10 h. Visitez la  P einture. 
O'tiAJUUiN Déjeunez au Bu efet . à ûiidi,' Visitez 
G<i Palais la Sculpture. Thé élégant à i heures.

Spectacles, P la is irs  du  jo u r .

Clôture annuelle
iIT jO DË/DAT{l<ririj pour reconstruction 

de la salle. — Réouverture le septembre.
(T.244.68.8'’12. Paris-Singeries, 
rev. à g<i spect. de .Max De.-arly et 
Millot : Etli. Levey, P^^s^Baratoiy, 
Navarro, etc. M. et Mme A'... ; le 
Prince Dollar,nonv.ha.üôX.ATV^*

J 1  J _____
Tôléph. 244. 68

OLYMPIA

Ouverte de 10*' du matin à la  
* V B  F i i r  r  Cj IJ nuit.l«'’étag.:Restaur'-bras- 
serie.Déjeuners-'jfetk la carte.—Mâtin. dini.fèt.àB''.

B TTAT A D  A D L ^  Water-Chut.Scéni Ràihvay.ri- 
l i U l i  A " i  A  HIV vière mystér^o. Roue infernale. 
Johnstown-Fload. Entr. H don' d ro i tà l  attr. P' min.

NGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jo u r. 
E tabliss' therm al. Casino, Théâtre, Concert.

i v i s  j j io a a i i» s

D ép lacerpen ts  e t V illég ia tu re s
des A b o n n és du  ce F ig a ro  »

E N  F R A N C E

I 'HEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
8 h. 1,'2. — .La Dame aux camélias.

l'ARIETES ('féir-iTôrpO), -  S h. T/i. -  Un Mari. 
? trop malin ; à 8 h. 50 : le Roi.
yOUA'EAUTES (Toi. 102.51). 
1 • Moins cinq !

8 h. 3/4. —

JORTE SAINT-MARTIN (Tel. 437.53).- 
La Pieri’P de lune.

•8hl;2.

J^Y.MN.ASE (Tél. 102.65). — 9 h. 0,0. -  L’Ane de
Buridan.

rjHE.-ATRE ANTOINE (Tél. 436.3.'3). — 8 h. 1/2“: 
I Occupe-toi d’Amélie.

rgMIEATRE MICHEL, :i8 et 40, rue des M athurins. 
(Tél. 163.;i0). — 9 h. 1/4. — Expériences de 
Alagdeleine'; la Dernière levée, revue ; le 
Mari en Lois.

[ÂLAIS-HOYAL (Tél. 102.50). — S h. 3/4. — 
Monsieur Zéro.

1

THENEE (Tel. 282.23). -  8 h. 1/4. — Un Ma- 
■ riagb' ù Londres ; Arsène Lupin.

'HEATRE APOLLOlTéir272.21). -  8 h. 3/47^. 
La Veaivo joyeuse. •

1 MlilOÙ (Tél. 436.31). —8 h. 1/2. — ChampignoL 
l- malgré lui.

TfilEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 9 li. O/Ü. — 
Caste; Vicomte Parsanne, valet de chambre^ 
Dan.ses classiipies.

CiRAND-GUlGNOL(Toi.22.8.24).— O » .-L e  Tosfa- 
I  mont : la G lande Mort-; lo Bec ilo gaz; laqiuis 

six mois.: Ic.lou delûn iou i-e idos bçau.x-aits-; 
lé Délégué du la 3® section.

C'xr Olga De.smond ; la Revuede M ari-
_______1 /7u//:G “®Gallois.M.T.Borlva,Delma-
rés,Gabin. Miss Sabel, cheval Réséda (Tél. 101.89).

A MBASS.\DEURS.(Tél.24i.S4). —Concert-Rest'.
— La l i ’vue des Avibass’: .MM.Vilbèrt, Zaique, 

M^®'Gaby Deslys. Matinées jeud.,d im anch.et fêtes.

4 LC.A.ZAR-Music-Hall-R est.aurant (Tél. 132-47)'.
L a  Revue' de I W  E. : Mafirel. Dranem, L. 

,Ruby. — Prom enoir. — Matinées dim. et fêtes.

JARDINdkPARIS S h. 1/2. — Speclacl'e-
C-oncert-Promenade. — Cirque-. — A ttractions. — 
Bowling-Alleys. — Dimanches et fêtes matinées.

Mo u l in  r o u g e  (Tél. SOS.e-S). — La Grande 
Revue du  M oulin, 12 Tableaux.

(Tél.591.S2 .— Shl,?.
^ L lO lA lN  A  à la caserne, opér'® : Jane .Alba, 

Soums, Mary Hett, Dutard, Lérie, Cari Star.
r r p  AT 17 •Tardind’Etê (T.-i07.60). — 4,2! 
I jI u  A-m Jj  rev. ; J. Marnac. Claudius, P..Ardot.G. 
Fabiani,D orville,Fred Pascal,EzaBerre„Albens,etc.

o Î t e  (Tel. 2'85.10}. -  9 h, 1/2. -  F ursy. -  
A O. E. O. E., revue : Lyse Berty, J.

tV  l̂o.Vi Mévietp aîné, Maëlec, Edniéo 
t Ü l  Favarl, Casa, Deyrmon, Rivers.

B
I A MAISON ELECTRIQUE, 24, b<i Poissonnière. 

J La plus prodigs® créât'®'' du siècle. Service do­
mestique électriq.;;dc2>‘ à6 '' et de 8'' à 11*'). E n trée '2*.

GR ANDS n iT T J A V 17T CONCERP ET CI- 
MAGASINS J J U r  A  i  ü l l j  NE.MATOGRAPHE 
tous les jours d e 2 h . l / 2 à 6  h., sauf le dirnancho.

fa'IIEATRE GREVIN. — A S*» e.t.à 9". — Chambre â 
I ]mrt. A 5‘‘ (jeudis, dim. et fêtes), le OG; Am our  

défendu. Fauteuils Pf. entiéo du-.Musée comprise.

\O U V EA U  CIRQUE (Tél. 241.8-4). -  8 h. 1/2. — 
IV.Atlract. diver.scs ; a 10" 1/2, FoollH réserviste, 
bouH bunerienaul.M ercr.jcud.dim .ctfêt. uiat.2"l/2.CIRQUE HEDRANOnSA»
Atlract'®*'» nou\-i®s.Mat. à 2"l/2, jeudis, dim. etfête.s.

rrABARiN BAL. -  (Tél. 267.92). -  Samedi pro- 
1 cliain : Fête am éricaine.

AT d-.'S Mirages : lo Tom- 
Y plehiudoUjiaForèiénchaat.

Mme .Arnus.' à Vichy.
Mmé Eugène Bloch, au moulin de Lourray, par 

VillierT-lie-Morhier, •
Mme Louis Bacot, à La Tour, près Sedan.
M. Georges Bignon, à Néris.
Mme Paul Chevroux. à Vichy.
Mme Alfred Charrière. à Brunoy.
Aille Marié Dumas, à Bourboii-1 .Archambault.
M. Elizalde, au château do Corvier, pa r Vouzon. 
Mme Enders. â Fontaines-sur-Saône.
Mlle Emma Holm strand. à Houlgalc.
Mme Emile Halphen, à Ville-d'.Avray.
M. le marquis, d linéçpurt, à Louppy-sur^Loison. 
M. Louis Joüoh, à Sàint-Piéri’è-Quiberbn.
M. Léonce de Jonoicres, à Glatigny-Versailles. 
Mme .Adi'ién Levylier, à AVissant.
Mme Alphonse L ange.au château de Montjay-Ia- 

Tour, ]>ar Claye-Souilly.
Ai. Edmond L ehm ann,'à  V ittel. .. .Y,',,/,
Al. Labbé, à  À'ersailles.
M. Marre, à Croissy-sùr-Seine.
AIrne Henry Aleyer, à. Alartigny-les-Bains.
Aime S.-.A. Alialane, à Fabrègues, par Camarès. 
Mlle Aladoleine Alauduit. à W iniereux.
Aline Suzanne Aliéi'is. à  Véyrier-du-Lac.
Mme A.-J. Pam, à. Saint-Germain-cn-Laye.
Aime Prieux Jouanne, à  Pierrefonds.
Aime E. Rodocanachi, au château d’Andilly, à 

Alontrnorency.
Aime V. Sardou, à Alarly-le-Roi.
AI. Charles Schwartz, à'Brides-les-Bains.
AI. Henry Simon, à. 5'port.
AI. Henry Schuhmann, au A''ésinet.
Mme E. Troncin, au Plessis-Charm ant, pa r Senlis.

A L ’E t r a n g e r

I , LECTURES
A n n u a ire s

ANNUAIRE
DES

CHATEAUX
w w w w

ANNUAIRE
DES

CHATEAUX

E d it io n  1909M910. — 35,000 
noms et adresses de tous 
les propriétaires do - châ­
teaux de France, castels, 
domaines, etc .̂, etc.

Classement par noms de pro­
priétaires. — Classem ent 
par d4i>ar.tGniént8,--AL«UM. 

■ illustré  de 3G0 gravnres en 
couleurs, etc.

P r i x , . . . . . . , —  25-francs.
La F are, éd‘',55,Chse®-d’Àntin. 

— Téléphone : 147.49. —

OFFICIERS iimSTËRIELS

M. N. Bonaparte-W yse, à Champel-Genève.
Aime Allizé, à  Alunich.
Aime A. Bourguignon, à  .Aiguesnoires,
Mme la  baronne Berthe de Bussierre, à Bad-Kis* 

singen.
Al. o liv ier Conrad, à Axenfels.
Aime Phiiile Carron, à Ouchy-Lausanne.
AL le docteur A. Cav. do Daninos, à Trieste, 
Aime Delpech de Surira,V, à Ems.
AL Hugo Finaly, à  Bad-Gastein.
Al. Adolphe B. H. Goldschmidt, à  Alildenhall.
AI. le professeur Michel Katkof, à  Oust-Narova, 

par SainU Pétérsbourg.
Mme J. Alarni, .4 Bex. . ■
Aime Maurice AVeil, â  ischl.

A R R IV É E S  A P.-IRIS

Aime Iléloise de Larti.giie, AL E rnest Alichôt, 
Mme .Alfred Oppermann, Al. A. Stocànovici, 
Aime Marcelin Singër.

LOCATIONS DE CHÂSSE

P ro v in c e

CHASSE
et plaine lies gibov. à.3 kilom. de gare express ot 
à 3 h. 1,2 de Paris.'E ci\G uy,notaire,Beurey 'Aube).

A  ces .Annonçcs est appliqué 
A V IS  n n  - t a r i f —dégressif;- do'nt lés 

p r ix  d im inuent en  raison de 
l'importunée des ordres.

AD JU DICATIO NS

P a n sjr.î?SîaisGHAUSSEErD’ANTIN,3
ReA'enli' 1(.I5,420 fr. Mise .à prix  : 1 ,0 0 0 ,0 0 0  fr. 
.A 'adjugiV.*! éheh. Chamb. hot-Paris; b'jüillét 1909. 
S’adT. Al® Bl.anciiet, notaire, 11, rue do Beaujolais.
ALAISON -I r  n d  \ T j  \  n  f \a n g le r .M a r m û u -
.4 PARIS 1 0 .  D  i-V ri 'A u U  sels et Gobelins. 
C®' 251*".Rev.b.l0.07'F.AI.àp.ll0,(X)0f. Adj. s. 1 ench. 
Ch. not..6 juillet. M® Grignon. noU®,26,b‘*St-Miche!.

Î /TUDE.S de M® CROUZ.AT, avoué à Semur, et de 
J M®* Cottonet. notaire. 25, boUF Bonné-Nouvelle, 

et Breuillaud, notaire, 323, rue Saint-Alartin, Paris.

i D.!®" m êm e sur l  ejjc/»..Chamb.fies Notaires,iMaco 
du Chàtèlet,lc6juü.l909,midi, dX’NEMAI-SONSfs R. "" FAUB̂ -SHIARTIN, 20

Revenu bru t annuel ; lO.OOSU Entrée en jouissance 
1®!’ octobre 1909.Misc à prix ; 120 ,0009  S’àdr. i^our 
prend, cohn. du cahier des charges k AI® Cottenet.

~  VENTES ET LOCATIONS

V E N T E S  
E n v iro n s  d e  P a r is

DE P R O P R IÉ T É S

S T_ny AîTlA A louer ou à vendre. Magnifique 
V/1j U U U .V illa « LA PASSERELLE »', ave­
nue de Süresnes, 15. à .Saint-Cloud. 'Fout le 
confort moderne. Belle réception, S cham bres 
de m aîtres, salles de bains, etc. Le tout artià- 
tiqueinent meublé. Communs très complets. 
Jai'dins de 2,0DÛ mètres. — S'y adresser.

.........................  -à ■__ -____ . . .  : •._____________________ -

E tra n g e r

SÎTTQQÎ? f^CCASION e x c e p t i o n n e l l e '. ■ 
i J U l ü l J l J  SOUZIER-sur-MONTREUX. A vendre

JIAGNIFK-HIE CHALET
pièces ot com portant tou t le confort -moderne. 
Dépendances. Siqierfiçio: 22,ü00m. Vuc splendide, 
sur le Lac de-Genève, k quclquos minutes d’une 
gare clü train électrique M ontreui-O berland. Four 
renseign'* s’adresser k MM. SEWELL ct M.aùgiiam, 
solicitors, 54, faubourg Saint-Honoré, Pnris''(8®).

P ro v in c e
LO C A TIO N S

loL- CHATEAU MEUBLÉ
splcnd.v.'illéo .Seine.6 dm iiib ..cali.de toil..3,diamb. 
domepv..Konr.,remlse,tennis. Parc'bois 19 hectares. 
BKU^E A I IJ..\-;i Étketat à rendre. — S'ad.AF Jj-;- 
CL.uu, net. k Càudebéc. 32 kil.R ouen,lu kil.Yvolot.

Ayuntamiento de Madrid



AVIS FINANCIERSMINES, LIMITED
(ENREGISTKÉH au TRANSVAAL)

A V I S  A U X  A C T I O N K A I R E S

iN t<^légramme ro.(;.u de Johannesburg annonce 
cĵ ii’une assem blée générale spéciale des ac­
tionnaires de la susdite Compagnie sera tenue 
dans la salle du Conseil, General Mining 
Büildings, Main Street, à Johannesburg, le 
jeudi 12 tioùt 1909, à raidi, avec l'ordre du 
jou r suivant :

l® A utoriser le Conseil d’adm inistration h 
créer e t à  ém ettre des obligations portan t
in térê t à G ®/o l an pour une somme ne 
dépassant pas £ 500,000 ; ces obligationsdépassant pas
seront garanties j>ar une prem ière hypo­
thèque sur les propriétés e t sur l’actif de 

■ î, lala Compagnie, laquelle sera  réglée eon- 
lorraém ent à un projet d'acte de lldei- 
commis approuvé par le Conseil d adm i­
nistration (jui sera soumis à  l'approba­
tion de rassem blée.

Les obligations seront offertes au pair aux 
conditions suivantes : £ 100,(XKJ, de la 
somme émise, aux actionnaires différés 
qui renonceront de ce chef à tous droits 
résu ltan t de l'article 40 des statuts de larésu ltan t
Compagnie relativem ent aux 250,000 ac­
tions que le Conseil d 'adm inistration était 
autorisé à créer en vertu de l’article 3 de.s 
statuts additionnels enregistrés le 16 mai 
1907, e t les i  400,000 restantes aux action­
naires ordinaires proportionnellem ent au 
nombre d’actions dont ils seront déten­
teurs à  la date de l’assemblée, sur la  base 
de £ 10 d ’obligations pour 50 actions, cette 
otîr"ë étan t valable pour une période de 
15 jours à  partir du moment où l’émission 
a  été autorisée.

La to talité de cette émission d’obligations 
a  été souscrite par la General Mining and 
Finance Corporation e t autres à £ 95 
pour cent.

Le projet d’acte pourvoyant à la création 
de ces obligations stipule, entre autres, 
qu’elles seront émises en coupures do

. £ 10. £ 50 e t £ 100, et payables comme suit : 
25 pour cent à l'émission 

• 25 • —• le ! “• mars 1910
25 — le l®*" septem bre 1910
25 .—X. le m ars 1911’

, — et-quô les- obligatuire-fi auron t' la  faculté
'  — '-de T onverlir letrrs-oblTgartioTîs orractions, 

’■ sur la base do 'cinq â’c'tidnS''jmur eiiaquc' 
montiint de £ 10 d ’obligations ju squ’au 
1«‘‘ septem bre 1912. Les obligations seront 

: rem boursables au pair au  moyen de 20
tirages annuels com mençant en 1914 ou 
par voie de rachats su r le marché. La 
Compagnie se réserve, en outi'e, le droit 
de rem bourser tou t ou partie  de l’ém is­
sion à toute époque à  p a rtir  du l®*' sep­
tem bre 1912 m oyennant un préavis do 
G mois e t le paiem ent d ’une prim e do 
3 pour cent, e t elle conserve un droit 
d ’achat illim ité sur le marché.

2“ A utoriser le Conseil d’adm inistration à 
ém ettre 250,000 actions de £ 1 chacune — 
émission qu’il était autorisé à faire en 
vertu  de l’article 3 des Statuts addition­
nels de la Compagnie, enregistrés le IG 
mai 1907 — ou telle partie  de cette quan­
tité  qui pourra lui être demandée, et à 
les délivrer aux obligataires qui exerce­
ront leur droit de conversion susm en­
tionné, contre livraison de leurs obliga- 

• ' , tiqns, sur la base de cinq de ces actions 
’ •' '"p ô u r '.chaqué 'lilofitaht de £ 10  d’obliga­

tions rendues, par eux
3°.A utoriser les A dm inistrateurs à  signer

te ls  procurations, papiers, documents et 
écrits et, à  laisser prendre telles hypo­
thèques . sur les propriétés et sur l'actif 
de la Compagnie e t à  exécuter tels actes 

' ' qu’ils jugeront nécessaires à  l’accomplis­
sement de l’objet ci-dessus. 

es" livres de transfert de la Compagnie seront 
J fermés du 30 ju ille t au 13 août 1909, inclu­

sivement.
ES détenteurs d ’actions au porteur désirant 

j assister ou se faire représen ter à l’Assem­
blée générale devront déposer leurs titres 

'• a u r  endroits ci-après désignés dans les dé­
lais indiqués :

MARCHÉS FINANCIERS
M ém ento. •— A Paris, la tendance est hési­

tante. - -  M archés calmes à Londres e t à 
Berlin.

Paris, 28 ju in .
L ’app roche  de la  l iq u id a tio n  co n tin u e  à  

ex e rce r son in fluence s u r  le m a rc h é  : les a llé ­
g em en ts  se p o u rsu iv e n t e t le s  v e n d e u rs  de 
p rim e s  p ro liten t de ce tte  te n d an ce  p o u r p ese r 
s u r  les cours afin de fa ire  a b a n d o n n e r le p lu s  
yiossible d ’en g ag em en ts  co n d itio n n e ls . 11 ne 
f a u t  donc pas  a t ta c h e r  g ra n d e  im p o rtan ce  à 
la  lo u rd e u r  q u i s 'e s t m a n ife s tée  a u jo u rd 'liu i. 
L e  d é b u t s’é ta i t  f a i t  d an s  d 'assez  b o n n es  
co n d itio n s , m a is  u n  recu l d u  Rio  e s t v e n u  
tro u b le r  de n o u v e a u  la  sp écu la tio n  e t les o f­
fre s  o n t re p a ru . Com m e les ac h e te u rs , u n  peu  
in fluencés p a r  ce ta s se m e n t p e rs is ta n t , se 
t ie n n e n t su r  la  rése rv e , les c o n tre s-p a rtie s  
o n t été p eu  a b o n d a n te s  e t il a  suffi de b ie n  
p eu  de v en tes  p o u r a lo u rd ir  la  cote.

L es  p laces é tra n g è re s  ne  n o u s  o n t ]ms 
p rê té  g ran d  ap»pui : les m a rc h és  a llem an d s  
o n t  é té  trè s  ca lm es e t L o n d res  n e  n o u s a  p re s ­
q u e  p a s  tra n s m is  d ’o rd res . N ous devons n o ­
te r  cep en d an t q ue  le s  ra re s  o p é ra tio n s  efi'ec- 
iu é e s  en  m in es  d ’or p a r  le S tock-E xchange 
o n t été des a ch a ts .

E n  som m e, la  p rin c ip a le  q u e s tio n  qu i se 
pose  en  ce m o m en t p o u r le m arch é  es t celle 
de  la  liq u id a tio n  de lin de m ois. E ta n t  d o n n és 
le s  ten d an ces  o b serv ées  d epu is  q u e lq u es  jo u i’s 
e t les efforts m is  en  œ u v re  p a r  les veucleurs 
en  v u e  de la  rép o n se  des p rim e s , il se p o u r­
r a i t  que. le m arch é  re tro u v â t des d isp o s itio n s  
m e illeu res  ap rè s  ce tte  o p é ra tio n . Q u an t à  la  
liq u id a tio n  p ro p re m e n t d ite , le s  in d ica tio n s  
fo u rn ie s  jusc(u’à  m a in te n a n t so n t des p lu s  
ra s s u ra n te s . jMalgrc l’échéance sem estrie lle , 
on s ’a tte n d  à  des ta u x  de re p o r ts  m odérés e t 
in fé r ie u rs  à  ceux  p ra tiq u é s  p o u r  le d e rn ie r ' 
règ lem en t. Ce fa i t  sem b le ra it in d i( |u e r  que 
les beso in s de p ro ro g a tio n  so n t b ie n  m o ins  
im p o r ta n ts  e t qu e , p a r  co n séq u en t, la  p lace  
s 'e s t sensib 'len icn t dégagée p e n d a n t le m ois  
q u i s 'achève.

N otre  3 OjO se re tro u v e  à  97 15.
L es fonds d ’E ta t  é tra n g e rs  so n t ca lm es e t 

s a n s  g ran d s  ch an g e m en ts , Y E x té r ie u re  espa- 
ffnole, il 98 80 ; le P ortugais 3 OjO, k  64 0 5 ; 
le  Serbe  4 O/O, k  84 90; le Turc unifié, k  92 85.

L es fonds fu s se s  re s te n t  a u x  en v iro n s  de 
le u rs  cou rs  p récéd en ts  i  0/0 Consolidé, Sd 90 
4  OjO 1901, à  87 7 5 : 3 0/0 or 1891, 74 60 ;
3 OjO or 1890, 72 50 ; 6' OjO i9 0 6 , 101 57;
4 1j2  0 /0  1909, 97 25.

L es g ran d s  é ta b lis se m e n ts  de c réd it con­
se rv e n t les p o s itio n s  p récéd em m en t a c q u i­
ses : la Banque de P a ris  se t r a i te  à  1,667 ; 
le  C rédit lyonnais, à  1,241 ; le C om ptoir d 'es­
com pte, à  7oi ; le C rédit fo n c ie r , k IO ô  ; la  
Société m arseilla ise , à  8'25 ; la  Société géné­
ra le , k  672 ; le C rédit m obilier, k  121 ; la  B a 7i- 
que de l'U nion parisienne , k  851.

L es v a leu rs  in d u s tr ie lle s  so n t in d éc ises : 
Thomson, 705 ; E tab lissem en ts O rosdi-B ack, 
210 . •

L es chem ins fra n ç a is  so n t fa ib le s  e t s a n s  
g ra n d e s  affa ires : E st, 8 8 2 ; L yo n , 1 ,290; 
N ord , 1,735; O rléans, 1 ,345; Ouest, 933.

L e  M étropolita in  s ’av an ce  à  525 ; le N ord-  
S u d  perd  deux  p o in ts  à  331.

P a rm i les v a le u rs  d ’é lec tric ité , les A te lie rs  
de constructions électriques du  N ord  et de l'E s t 
(.Teumont) s ’éch an g en t à  341; le s  ac tio n s  de la  
Société d 'électricité de P a ris , à  443 ; les o b li­
g a tio n s  4 0 /0 , à  492 50; Y E cla ira g e  électrique, 
k  260.

D an s  le c o m p a rtim e n t des v a le u rs  é tra n g è ­
re s , les b a n a n e s  re s te n t ca lm es : B anque  
d 'A thènes, 1 2 0 ; L a n d  Bank. o f  E g y p l2 0 2 ;  
B anque centrale m exica ine, 459.

L e R io  c lô tu re  à 1,909 ap rè s  1,921 au  p lu s  
h a u t  e t con tre  1,926 sam ed i ; la  C entral M i­
n ing  e s t b ien  te n u e  à  443.

L es v a leu rs  in d u s tr ie lle s  ru s se s  so n t lo u r-

Londres__

Berlin.........

des  : B r ia ) is k ,2 (^ ;  Sosnowice, 1 ,545; N aphtes  
de B akou, 785.

Les ac tio n s  de la  Société des R ailivays et 
E lec tr ic ité  so n t à  139, les ac tio n s  do d iv i­
d en d e  so n t au x  e n v iro n s  do 420 fr.

Il est assez anormal que la plus-value que

do la Compa­
gnie, deux jours au moins 
avant le jou r llxé pour l’As- 
scmbléc ;

.\ux  Bureaux de la Compagnie, 
M’inchester llousc, Old Broad 
Street, E. C. ;

Aux Bureaux do la Compagnie, 
51, Marivgrafenstrassc ;

Pa r is .................  Aux Bureaux do la Compagnie,
29, rue Taitbout, ou à la  Ban-LL
que de l’ünion  Parisienne, 
7, rue Chauchat, 30 jours au 
moins avant la date llxcc 
pour l’Assemblée,

es actions au porteur déposées à Londres, 
Paris ou Berlin, seront restituées aux dépo- 

ants à  partir  du lundi 19 ju ille t 1909.
somme réalisée par l’émission des obligations 

xposé ci-dessus, perm ettra, 
avec le surplus a ’cspèces disponibles le

p:
émises, suivant l ’exposé ci-dessus, perm ettra.

L
L

31 décem bre dernier, soit £ 64,000, de cou­
vrir les dépenses do capital occasionnées par 
l’extension des usines de réduction actuelles 
dont la capacité totale, sera  portée éventuel­
lem ent à environ 1,250,1)00 tonnes par an, do 
pourvoir aux frais de fonçage du [uiits ver­
tical Ouest e t de perm ettre les développe­
ments considérables projetés à partir du 
fond de ce puits e t des puits inclinés et ver­
ticaux existants.

ES usines de broyage et de cyanuration sont 
actuellem ent en voie d’agrandissem ent e t 
leur capacité sera portée de 20,000 à 30,000 
tonnes par mois avant la fin de septem bre 
prochain. Quand les travaux de développe­
m ent souterrain seront suffisamment avancés, 
la capacité de broyage sera portée approxi­
mativem ent à 750,000'tonnes par an, et l’on 
prévoit que ce résu lta t sera atte in t vers la 
fin de l’année prochaine. P ar la suite, lorsque 
la mine sera largem ent développée, les usi­
nes de réduction seront encore agrandies afin 
de ijcrm ettre de tra ite r  100,000 tonnes par 
mois.

ES fonds nécessaires à l’achèvem ent des opéra­
tions susm entionnées étan t assurés par l’émis­
sion d’obligations proposée actuellem ent, tous 
les bénéfices réalisés depuis le commence­
m ent des opérations de broyage on septem ­
bre 1908 et ceux qui seront réalisés à  l’ave­
nir, seront disponibles pour la distribution 
sous forme de dividende aux actionnaires.

ON jirévoit ciue la prem ière déclaration de divi­
dende sera faite en décembre prochain.

P ar ordre :
T. F redk TIIORNE,

28 ju in  1909. Secrétaire, à Londres.

. B U SflIIS  BECOlilWftlIDËES

M édecine , P h a rm a c ie
Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARI ANI 

A lim en ta tio n

IITTÏT D  IT A D T T? DELlCIEUSPLincompa- 
l I L J l J j r jD E  i A d I j IIj rable,18f leslO lit./’m nco 
donne, cont.rem bb A u 30® lit. cadeau3 kil.abrico ts 
glacés. — Bonnaud-Pascal, Cavaillon (Vaucluse).

MENU
Hors-d’oîuvre 

Radis — B eurre  
Omelette a ux  crevettes 

. Escalopes de veau Z ingara  
Pigeons S tuart 

Salade
H a r i c o t s  v e r t s  à. V A n g la is e  

Timbale de fru its  rafraîchis 
C afé  e t l iq u e x ir s

VINS
Saint-M arceaux Union Jack

HOTELS RECOMMANDÉS

A L L E M A G N EBERLIN - MONOPOL-HOTEL
Balinhof F riedrichstrasse. Houllegatte, D irecf.

R  A A R FA T h ô t e l  d e  l ’e u r o p e ,
D A U ljLi  D A U j j IN Nouvellement construit. 
Maison de 1®'' ordre Ja plus favorablem ent située 
si* la Prom enade, en face la soùrcc. A ppart‘* avec 
salles do bain. Terrasse. Restaurb Garage d'auto.

B .\D TEINACH (Forêt Noire). Eaux carbon, et fc - 
rug in“®s d'une très gr<i® renom niée.LfAi)7/0FEZ,. 

Pensiàpart.de m.G,5ü.Prosp.grat.BADVER\vALTUNG.

to u s  les t i t r e s  de sociétés d ’e lec tric itè  o n t 
en reg is trée  d ep u is  u n  an  n ’a i t  pas  eu  sa  r é ­
p e rcu ss io n  s u r  les co u rs  des a c tio n s  de d iv i­
dende de la  Société do R a ih v a y s  e t d 'E lec- 
tr ic ité . E n  eff'et, ces t i t r e s  so n t cotés se n s i­
b le m e n t a u  m êm e p r ix  que l ’a n  d e rn ie r, a lo rs  
que les co u rs  de n om bre  do v a le u rs  é lec­
tr iq u e s  d o n t elle  possède m i g ra n d  n o m b re  
d 'a c tio n s  e n ,p o rte fe u ille  o n t m o n té  de p lu s
rlft loR notirniR fin l.n SRni'iptAde 20 0/0. re l ie s  les ac tio n s  de la  Société 
d ’E lec tric itô  de P a r is , A te lie rs  E le c tr iq u e s  de 
Je u m o n t, Société P a r is ie n n e  de d is tr ib u tio n , 
e tc ., 0 te .

L es ch em in s  espagno ls  é v o lu e n t a u x  e n v i­
ro n s  de le u rs  co u rs  p récé d en ts  : Saragosse, 
421; N ord  de l'E spagne, 355 ; A nda lous, 207.

L es o b lig a tio n s  5 0 /0  des ch em in s  de fe r 
do Bosario à P uerto-B elgrano  l in is se n t à  488.

Les o b lig a tio n s  5 0 /0  d u  chem in  de fe r  de 
Goyaz sc t r a i te n t  k  435.

Bourses étrangères

Londres, 28 j u in ,  5  h . 20 . — M arché calm e. 
C onsolidés h és itan ts  ; Chem ins an g la is  so u te ­
nus, m ais san s  échanges trè s  suivis. F onds 
é tra n g e rs  d ive rsem en t tra ité s  ; on a  dem andé 
les R u sses  m ais offert l’F .xtérieure E spagno le . 
"Valeurs cuprifères m oins bien ; la  lo u rd eu r du  
cuivre a  occasionné un recu l du R io-T in to . 
V aleu rs  am éricaines fernies, m ais un p eu  ir­
rég u liè res  ensu ite  ; P ennsy lvan ia  m ou ; C ana- 
dian Pacitic , L ouisvillc , Ü nion Pacific, A tchi- 
son, an im és.

Berlin, 28 J u in ,  3 h . 1 3 . — B ourse calm e. 
F onds a llem ands e t p ru ssien s  peu  tra ité s . 
Fonds é tra n g e rs  gén éra lem en t sou tenus, en 
p articu lie r les Fonds ru sse s . V a leu rs  de b an ­
ques irrég u liè res  ; la  D iscon to  a  été  dem an­
dée, m ais on a  offert la  D eu tsche B ank, la  
H an d e ls  ; g ro u p e  am éricain  so u ten u  m ais peu  
an im é; Chem ins au trich iens fe rm e s; Lom ­
b a rd s  calm es ; dans le g ro u p e  des V aleu rs  
in d u strie lles  e t  de ch arb o n n ag es, on a  de­
m andé la  L au ra , la  B ochum er, la  H arp en er, 
m ais offert la  G elsenkirchen .

Vienne, 28 j u i n ,  3 h. 1 0 . — M arché calm e 
d ’ab o rd , ferm e en c lô tu re . M obilier bien d is­
posé ; F o n c ie r en h au sse . F onds austro -hon ­
gro is bien te n u s ;  Chem ins au trich iens en 
avance ; L om bards, calm es ; L aen d erb an k  en 
p e tite  p lus-value ; p a r  con tre , A lp ines hési­
ta n te s .

B ruxelles, 28 J u in ,  4  h. 5 . — M arché lou rd  
e t inactif. Le R io  re tom be à  1 ,9 0 5 , re p e rd a n t 
une v ing ta in e  de po in ts. Le co m p tan t, p a r  
con tré , conserve to u te  s a  ferm eté.

Madrid, 28 ju in ,  3 h . 2 0 . — M arché p lus 
ferm e. En g én é ra l, les cours conserven t leu rs  
positions ou m arq u en t une légère  avance. In ­
té rieu re , 86 8 5 . C hange, 9 5 0 .

I H F O f l l « f l T I O | l S  F I ^ f l J l C l È H E S

dividende 1908-1909, payable en novembre, e t ce 
n 'est qu’à ènofiiie rni’elles sei'onf
assimilées 
l’échange.

n 'est qu’à partir de cette époque quelles  seront 
assimilées aux actions nouvelles provenant de

En liijuidation du 30 juin, les livraisons s’effec­
tueront en actions anciennes de 100 francs.

tCIII-ANGENBAl) iTaurnis), HOTEL VICT(MUA 
ly ET RESTAURANT, vis-à-vis Royal Kurhaus.

SU ISSE
(Lac de Genève), lIôlclEdcn, 

. I L U A  1®‘‘ ord. Situation unique, jirès 
Casino. Parc omb. Pernod.FalleggeuW yrscilpi)*®.

T_C1 ( s u i s s e )/ iv i i i \  ■ 0 /  M i l  r i
H O T E L  B E L V E D E R E .  — Séjour délicieux 
et recommandé. Forêts. Vue. Prix très mod.

Al p e s  b e r n o is e s  fSulsse). sé jou r d’été idéal, 
Alt il. L2:)0” . G RAND H O TEL'G  R IM  M  lA L P . 

deji.S*'. Prosp. ill.g ra t. E. Sch.mid. dir. (II.33132 L.)VEVEY.-G”HOTEL & PALACE
(Lac Léman) Immense parc ombragé au bord du 
lac. — 2 Tennis. — Garage et port pour yachts.
l i n  W P  ï ï  T T ^ H  O T F, L~C O N T I N E N T A L. 
.! iU i\  1 j  b i. U A  Hôtel de fam illes. Parc sur le 
nouveau quai. Arrangem** pour séjour. Omnibus 
gai'e Montreux. — J. A. Neubrand, propriétaire.

GR.VND HOTEL de Chexbres-s Vevey 
U'Oj 'J (G'30 in. ait.). Vue unique sur Alpes et 

Lae. Confort moderne. Ascenseur. Cuisine fran­
çaise. Prix modérés. Cil Dufour, p p ‘®.

C H E M IN S DE F E R  DE L ’E T A T

Y a CANCES en J^ORMANDIE et en g u E T  AGNEA
U

.moment des vacances et dos départs pour la 
cam pagne et les bains do mer, rA dm inistra- 
tion dés Chemins do fer de l’E tat a l’honneur 
de rappeler à M.M. les voyageurs que, pour 
leur faciliter le choix d'uno villogiaturo, elle 
m et en vente, au prix do 0 fr. 50. dans les 
bibliothèques de ses gares, dans ses bureaux 
de ville et les principales agences do voya­
ges de Paris, un Guide illustré, sons couver­
ture artistique, des lignes de Normandie et 
de Bretagne.
Guide de plus, de 300 pages, illustré do 
126 gravurc.s, contien t les renseignem ents 
les plus utiles pour le voyageur (Description 
(les sites e t lieux d’excursion de la Norman­
die e t de la Bretagne; Principaux horaires 
des trains ; Tableau des marées ; Cartes cy­
clistes du littoral de la M anche; Plans des 
]>rincipales villes ; L iste d 'hôtels, rostau- 
ranls, etc...).

MOUVEMENT

Port-Sa'id, 2a juin.
GANGE  (C. M..M.;, venant do l’Extrèmc-Orient, 

est parti à 2 h. soir.
Montevideo, 25 juin.

C H IL I  (C. M. M.), a llan t au Brésil, est arrivé 
à 8 h. soir.

Marseille, 26 juin.
AU  S T R .{L IE  N  iC. M. M.), venant do l’Australie 

e t do la Nouvelle-Caledonie, est arriv(i à 
10 h. matin.

Dakar, 26 ju in .
M .iG E L L .lN  (C. M. M.}, a llan t au Brésil, est 

parti à 9 h. matin.
Pernarabuco, 26 juin.

B A H IA  (Hamb.-Amer, Li.), Hambourg-Contre- 
Brésil, est arrivé.

Santos, 26 juin.
P E R N A M B üC O  (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 

Centre-Brésil, est arrivé.
SAN TO S  (Ilarab.-Amer. L i.) , Centre-Brésil- 

Hambourg, est parti.

Xvihia, 26 iiiin
C.1P-T'7 / , . 1 A-o niam b.-A m er. Li.) La P h „  

Hambourg, est parti. Piata-
Li.siionne, 27 juin

R W  GRANDE  (Hamb.-Amor. Li.), Noid-Brè.il 
Hambourg, est arrive. ‘-'((-sii-

Bucnos-Airo.s. 27 juin
KO EAIG  IR IL D R IC II-A L G L  S T  (Hamij - \n io f 

Li... Ilam bouig-La P lata, est arrivé. ' ‘
Hambourg, 28 juin.

RIO-NEGRO  (Hamb.-Amer. Li.), Coutro Brév;ii 
Hambourg, est arrivé.

ROISHeKEfflEHTS UTIIFR
Le Saint de De.maln : Sain t M artial.

Magnétisme

M“ ®LENORMAND,20. r. Tronchet. Cartes, li^n. in.

8FFRES ET DEStliDES D'EIBPIIIIR
R e p ré se n ta n ts

ig '' Goub.vux, 91, rue Lamurck, ayant fait la place 
.18 à Paris, av(rc succès, et pouvant procluire les 
moilleures références, désire bue représentation

CRÉDIT MOBILIER FRANÇAIS. — A partir du 30 cou­
rant, les 90,000 actions de 500 francs libérées et 
au porteur du Crédit Mobilier Français seront 
admises aux négociations de la Bourse : Les ac­
tions U®* 1 à  50,000, inovenant de l'échange des 
actions anciennes, à  raison d’une action.nouvcllo 
pour cinq actions anciennos, seront traitées au 
com ptant e t à  term e, et les actions n“* 50001 
à 90,000, nouvellem ent émises, au com ptant seu­
lement. Ces dernières actions n’ont pas droit au

COMPAGNIE DE TRAMWAYS, ECLAIRAGE ET FORCE A 
RIO-DE-JANEIRO. — Les recettes se sont élevées, 
pour la  23® semaine de 1909, à 792,565 francs 
contre 693,680 frafics pour la semaine correspon­
dante do 1908, soit une augm entation de 98,885 
francs.

Les recettes totales des 23 semaines écoulées 
de 1909 s’élèvent à 16,513,385 francs contre 
15,206,333' francs, en 1908 soit une augm entation de 
1,337,052 francs.

Les recettes de Jardim  Botanico, Compagnie 
indépendante, mais dont le conirûle apjiartient 
à  la Compagnie de Tramwa.ys, Uclairage et Force 
à Rio de Janeiro, se sont élevées pour la 23- se­
maine de 1909 à 188,168 francs.'

Billets divers à Prix réduits, Aller et Retour, Circulaires. ABONNEMENTS GÉNÉRAUX.
P our tous Renseignements et Brochures, s’adresser d  UAGENCE OFFICIELLE des CHEMINS de FER FÉDÉRAUX 

20, Rue Lalayette, PARIS. — (Joindra Timbre» pour réponse et envoi de broclmre.-i.) '
-les-Bains. Soarcts tberaslet sulfureoses rencaDéct 
p'Goüite, Rlionutisn«, Sciatique. Erosp.: Direct. desBiioi.

, l . a C  D E  e E N E V E

Ë R iS G iS Célèbres stations climatériques 
et balnéaires. CHEMIN de FER 
RHÉTiQUE (Ligne dc l’Albula, 

mètres). Ouvert toute 1 année. Billets

^^dnibres. — Ouvert depuis Déceiribv^

U B O fE l BE LDXE DES ALPES

,irop®

altitude 18-2:
et enrcgish;cmcnts directs de et pour les principales 
gares de l’Europe.— COIRE, Capitale, Séjour agréable. 
U  Cure d’air.Alpinismc.Sports d’ii’ rer.f l  SflsBïBSISP b'itios bilDeo-ciiaal.

PONTRESINA,p'usnllesatogrht. 
mu™ llSiP^^y@ »lb3ILS-M ARIA, es Tse ses Ucs. 
TARASP-SCHULS-VULPERA, station balnéaire 
(analogue à Carlsbad) et climat, alpestre allit. 125Ü m.
C 8 superbes. Bains du Lac.
l ïd i  IBS w Station alpestre recommandée aux familles.

A p p a rtem en ts  de  fam ille  avec  ba in s e t to i le t te s , en  p le in  M idi.
D oubles co rrid o rs  assu ran t une tra n q u ill ité  abso lue. 

M agnifique hall. — T e rra sse  e t R e s ta u ra n t fran ça is  d o m in an t le lac. 
L a w n -T e n n is , C roquets, etc.

D eux  co n ce rts  p a r  jo u r . — T ra in  d e  luxe  C ala is-P aris-S t-M oritz .
P our p)ros2jeclus, etc., s'adresser à L A  D IRECTIO N.

I t a  p a ' ’ T 0 » o n < 2̂' Associ(Z au x  A 'gentsPlw siqucs; m; A"gents Physiques ;
É L Ê C T R I C I T Ê -  H A U T E  F R É Q U E N C E  — D'ARSONVALISATIOM  

A I R  C H A U D - m a s s a g e  V I B R A TO I R E -  B A I N S  D E  UJ/VMÊRE R A D I A N T E . e t oteTraitemenlde L'iNSTîTUTde L'OZONE
1 2 , R u e  d e  M o n c e a u ,  P A R I S  (vn i^ )

S O U L A G E  d e s u i t e . G U Ë R I T  r a p i d e m e n t
A N E M I E - D E B I L I T E  T  N E R V O S I S M E

P Â L E S  C O U L E U R S  T  N E U R A S T H É N I E
F A I B L E S S E  G É N É R A L E  i A R T É  RI O ' . S  C  LÉ R O S E  .  C O N S T l  P ATIO N _  O B É S i T É

A F F E C T I O N S  D E S  V O I E S  D I G E S T I V E S  & R E S P I R A T O I R E S . C O Ç U E L U C H E . e t C

I
V
JL

A R T H R I T I S M E - D I A B E T É  
GOUTTE - ' R HU M AT I S ME

E n v o i  d e  N o t i c e s  e t  d e 'R e n s e i g n e m e n t s  g r a t u i t s  s u r  d e m a n d e

RIGHI, PILATE. STANSERHORN, 
BURGENSTOCK. ENGELOERG, 
LAC DES QUATRE-CAWTONS.

ÆgJCM^^tationciimatériquealpestre.GoIf. 
m  a K.aaLwE^KEiKursaal: G Orchestre./Ulractioiis.I i i Ë a  ̂iH 1*1 éc 3 lacs suissesbtalions. Routes 
an WSt-Gothard il .̂ iinplon. A 2 b.oe Silm.

.Siluatioii incomparable. Centre 
de 3 lacs suisses-italinns. Pnuinc

,Sciû»f tliniUérique d’altil. Forêts min.

VypDnflM-is8-Bains.All.438® I QU pDni?-les fiasses, JURA, 
ï TijIUUfll Aiax tulfor. ettbal. I D 'uUül.4 Tu# ttjiciifsicai sug.

Ligne du Simplon. C'« Viège. 
Zermatt, 1620 ni., et Gornergrat, 
3136 m. Panorama grandiose. 
Lac uZurich (Toursen biielax-stUns)
Dolder (foiiiciiUire), altitode 630 mit.
Uiliberg (Ch.de fer de dent.),ait, 9 

"■ |nl, reeCli.de rerélFet.Goldau-Righl, regoiicé. 
Schonfels-Zugerberg (îup.) jfaZutith

S IÏÎ’Î ’EÎ «P PrixeiVues de 1000 Hôtels. 
V io liy i! DES n l l  I c L d  Envoi contre 30 cent, par 
l’Agence dos Chem, de fer Fédéraux. 20, Rue Lafayetta. Paris.

X i 0  3 > a -1 3  0>.7îi5r

R O Y A L  P A L A C E  H O T E L
K E N S I N G T O N ,  W .

la plus salubre, vis-à-vis du Heyde-Park et Kensington Gardens. kieiileiires coinniunioatioiis avec toutes les parties de la Ville,
I P R B K  M O D É R É S

A d resse  té lé g ra p h iq u e  : « P R E C E D E N C E  », L o n d re s

T X T  O  SA N S D ÉB O U R S, mené vite et bien par Avocats spécialistes.
U f JL V  v-F  J A  V.7 JZ!J c a i s s e  SY N D IC A L E , 32, rue Eticnno-M arcel (23® année).

ANTIQUITÉS R U SSES
M OSCOU, S L A V IA N SK I B A S A R , S IL IN EA. OARGASQaGOMPANV (1905), LIMITED

Il est donné avis par la présente qu’il a été 
décidé dc payer aux ac tio n s  o rd in a ire s  de
cette Compagnie, un dividende provisoire dc 
n e u f  p e n c e  p a r  ac tio n , acquitté de 1’ « Incorae-
tax », soit au taux do .7 1/2 0/0 par au, poùr 
le sem estre échu le 31 mars 1909. Le coupon 
dc titre  d’action n° 7 pourra être  touché à 
partir  du 1®® ju ille t 1909, au siège social de la 
Compagnie, n® 2, Coleman Street, Londres. E. C- 
Les coupons devront être laissés au siège so. 
cial tro is  jo u rs  fran cs  pour être examinés.

A. A. Yeatman, secrétaire.
2, Coleman Street, Londres E. C.

Le 28 ju in  1909.

PHARMACIES DE FAMILLE
PO U R  LA  V IL L E  E T  LA  CAM PAGNE

A l ’usage des C h â tea u x , V illa s , U sines
C h a n tie rs ,M a 'tr ie s ,P i'e sb y tères , P e n s io n s  
C ouvents, O ffic iers  de te rre  et de  m e r .

M ODÈLES SPÈC IA U X  p o u r 
A u lo m o b ilis ie s , C yclistes, E x p lo r a te u r s .

(m édailles de  bronze, argent
VERMEIL ET OU)

E nvo i franco  du  ca ta logue ü li is tré  (50 m odèles) 
PH A RM A CIE NORAIALE,

19, ru e  D ro u o t, P a r is .

Impr'iineur-Gérant : QU INTARD.

Im prim erie du Figaro, 26, rue Drouot, Paris.

Dern.
reven

DÉSIGN.VriON Cours de clôture Diffêr. Dem. DÉSIGNATION Cours de clôtura 1 Différ. Dern,, DÉSIGNATION
D ES V A L E U R S (ThleT l^ au j.' constat. reven D ES V A L E U R S d'hier | d’auj. 1 constat. reven D ES V A L E U R S

Coups do clôtupo | Diirét. 
d’hier | d’auj. | constat.

3fr.| 
3 » 
3 »

FONDS D'ÉTAT
0 (0  P erpétue l.......(

FRANÇAIS OBLIGATIONS CHEMINS

15
Z r.ti
2 GU

O/O A m ortissable C 
-  T

Obligation Tunis 3%.. .C 
A nnam -Tonkin 2 » 
M adagascar 2'/, ’i, 1891..»

— lU'f 100;!-05. 
Afriq.Occident.ù% lOÛU.
A lgérie 1002...............
Indo-C hiné 3'/̂  % ISUO... »— 3% 10.02..... »
"Ville de P aris  ISG5 4% . .»

1860 3%..»

07 2ù 
07 15 
OS ;;5 
OS 65 

460 .. 
70 00 
SO 25 
00 05 

-i50 50
■lia
io5
113 ..

1871
1875 •!■%..i>
1876 !•%..» 
]802 2 U % »
]̂ oT-06';il;
1803 2 % . .1 
1800 Sdetr.. 
lÜO-i- 2!-.; % » 

k
■Ville de M arseille 1877. 

— de Lyon 1880 3%..

.505 .. 
•iOS .. 
513 5U 
51 i .. 
.36S .. 
36S .. 
421 25 
408 50 
’t i i .. 
:i05 . 
4 H 50 
112 50

07 10 
07 15 
OS 25

461 
80 25/

.. 10
iô

.1 ..
■ • 35,

01 20 + .
450 25, 
4i5 25- 
168 .. 
412 .. 
545 . . 
500 .. 
IOS ..
516 .. 
513 25 
36S 50 
;;70 .

lîi.

3 -, 
t ..

13
15
15
•15 '
15-
Ur
15
15
15'
1.5
15
15

»,Sud de la F ran ce ..........G
A ndalous 3% I'» Série— ■>■: V — •

+ ■i. •)
l'I
50

408 .. —
. 25 
. 30

15- 
15 . 
15 
20 
15 
20 
20

» I A sturies 1 ' “ hypothèque... » 
%A utr.-H ongr. 6% h'hyp.»
f D am as-H am ah........... .»

Goyaz (Brésil) 5%.........»
»lLom b.3% (Sud-Autr.)anc...» 
"I — — nouv..»
» Madrid-Sarag.3% l"liyp.»

— ~  3%2"hyp.»
» Saragosse-C uença O' h. » 
jjNord-Espag. 3% P“hyp..» 
» I — — 3 % 2'" hyp.. »
• Pam pelune Spécial. :-i% »
• Portugais 3% prjv. 1" rang ••>
• Russes 4% lOOlî................»
> Saloniq.-Constantinop.» 
>1 Em yrne-Cassaba 1.804..» 
>! — — 1805..»
>i V ictoria à M inas 5% ...»

DE FER
+

+

418 25 418 50
337 .. .338 .-
;i39 50 310 ..
375 75 376
•430 .. 42-8 50
301 50 :iü5 ..
435 .. 43o ..

'290 5p 290 50
285 75 28-5 50
399 .. 399 ..
395 .. 391 ..
395 50 395 ..
30.'! 391 ..
.382 .. 380 75
376 50 376 .
354 . 351 50
437 .. 436 ..
334 .. 33"! ..
476 .. , . , ,
450 .. -l '>0 ,.
•153 ..

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
F -l

oO
0.1.. au

.1 50 

.3 50

.3 ûO
5 » 
5 » 

4U»% 
4 »

Russe 341 % 1S04...........
— iy. Intérf 2f.6667..
— 5?/; 1006..

■% 1900.

— 2;zu
.4 .. 
.. 50/>
A 25 
.. .50 
.2 50 
.1  .. 
.1 ..

3 DO
4 » 

20 » 
20 » 
20 .»
U 50

Serbie 4 ;̂  1805..
— 5% 1002 Nlonopol....

Suisse 3!% %ch.f.lS9U-1902 
Dette Turque Gonv.Unif.. 

— Ottom.Consol.4%...
Ottom. priorité 4%...........
Oblig. D ouanes 4%......
U ruguay ü;i% 1801.......

P anam a Bons à lots........ C
»iSuez 5!

;«i5 .. 
411 .50 
112 50

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES

2u
10
15
10

SOCIETES DE CREDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

15 p. 
18 p. 
60 » 
40 » 
12 50

.C

15

15

B anque  do F ra n c e .. .
— d’Algéi’ie ........ ..»
— derindo-C liine»

d’A th è n e s .......T
— du M exique»
— C entr’» M exic'.»
— O ttom ane........ >
— Esp-' de C rédit C
— H yp d’E spagne >
— P aris-P ay -B as r
— Union P aris» .. C
— FrançC om .IndT
— des P a y s  autr.»  

L and  B an k  o£ É g y p t...» 
Comp » A lg é rien n e — C

— F rançy iin .d ’OrT
Com pV nat‘ d’Escom pte > 
C rédit L y o n n a is .......... »

— In d u st’ & Com '.n
— M obilier Franc.T
— F o n c ier E gypt. C 

A ssocia tion  m in iè re ..! ’
C en tra l M in ing .............. /
Société g é n é ra le .......... »
C rédit foncier action

1330
1568
1160
123

1025
■456
72820.!

4280
1568
1475

120
102!)
450
728
292

'G67 
850 
271 
482 
202 

AO 40 
SS

« A ciéries de F ran ce  —  G 
» — d e L o n g w y ...»
»i — de M iche v ille  >
« ; At. & C hant, do la  Loire» : 
»iCh.& A tel.deS'-N azaire»|
» A gence H a v a s ......

B a teau x  P a r is ie n s
. 2 G3,i3 r ia n s k __ .!

U'il
1195
1345
1S50
9S2u->VZu
23S

Oblij .com‘»»2.G0%
.3%
2.60% 
2.60%

Oblig. fonc"%l%
:4% 
2.60%
2.80% V 0/3%

B ons à  lo ts 100 fr.

1870 ..C
issa.
1S91.»1892.
1S99.»
1S79.»
1SS3.»
1SS5.»
1895.»
1903.»
1909;»
1887.»

50

50

765 .. -f.5 
183 . .1  — .. 
502 50 
;>99 75 -i-.l 
■461 25 - .1  
-465 ..!+ .!  
504
.436 .50 - .2
465 50
470
.503 .. 
209 50 
70 . 

585 . .O'ol.B.hypothf» 1,000 fr»

ACTIONS CHEMINS DE FER

- . 1

B ône à  G uelm a.......... .C
D ép artem en tau x  3 % . . .  »
Est;.............• . ..........»■
— Action de jouissance... .»

E st-A lgérien .................
M étropo lita in  de Paris»  

N ord-Sud'
M idi.............................

Action de Jouissance

675 
666 
891
:m
703 
522 
3;l3 

»jil5(i 
»l 582

675 ., /.
663 7. —. 
8-82 .. — 
39u .. —̂. 
702 50

N o rd ............ ................. • r i l740
— Action de jouissance... .G 1132'

ti
5659 », O r lé a n s ...............
44 » — Action de jouissance— »
;:s 50 O uest............................... »
21 » — Action de jouissance... .»
28 75 Ouest-A gérien(r.aüOOf)»
57 » Paris-Lyon-M éditerr. T
1 35 A ndalous........................ »

.33 » Auti’ichiens-HongroisC 
10 » Congo sup»aux g'Aacs.» 
» » Sud-Autrich‘Lombar*.» 

."lOIir. M éridionaux d’Italie..»
lû p. Nord de l’E spagne.......T

P ortugais .......................G

50 527 
.. 333 
.. 1147 
• '. 1735

-i--

1359
943
930
•473
665

1290
209
786
301
113
704
356
300

.. 1345 ... —. 

..! 940

..i 472 . .

.. ! 665 ..(

. il290 ..! . 
■ 207

78S .. + . 
302

Canal de Suez................ •>
— P a r t  de fondat’G
— . Société c iv i le . .»
— 5“»'.....................■»
— A ctions jou iss.»  

» ! Com p' Frauc.d.M étaux» 
« Société de P e n a rro y a . »

Comp» Géné'» des Eaux»
— G éné'"T ransatl.»
— H a v r a is e .......... »
— C har g ’* réun is..»
— W a g .-L its  ord...!
— — priv...»
— Contin'» E dison  C
— In';» Téléphones»

D ocks do M a rse ille__ »
» ! E aux  therm'»» de Vichy» 
sIEtablissem** C usenier.»  
» — D ecauville»
» I — D u v a l......... »50 sF igaro ox-c-14,17f50J» av' ü9»
»:F ives-L ille ...................... «
», F o r g.& A c.de la  M arine» 
» — duN .& del’Estl^
» ! F ' & Ch» d e là M é d ite ir . »
» lG rand-H ôtel................  .»50, Gd' M oulins de Corbéil» 

S chneider & C » Creusot» 
S oc .m ét.de  M ontbard.»
Gaz C en tra l.....................»
M agasins Gén.de Paris»
B o léo ............................... »
M okta-el-H adid  500 p . .» 
M essageries  M aritim .»
M a llid a n o ....................... »
O m nibus de P a r is — A’
O ro sd i-B a c k .......... ....»•
T ra m w a y s-S u d ............»22 501 P e tit  J o u rn a l ...............;C60 *»jPetit P a r is ie n  part hén. .»19 20! P r in te m p s ...................... »16 »jR ente F o n c iè re ... . . . . .  .-i

68 95.R io-T into ........................T32 »j S o c ié té C 'd e D y n  mite» 15 ■ » S‘» Paris» d’Ind"»électr.»
20 »!sels geium .R us.m érid .»
» » Société du Gaz deParisG55 « iC harb.do S o sn o w ice ..T27 50 'T hom son-H ouston...... »30 »IT ra m w a y s  F ra n ça is . .G 50 « T é lég rap h es  du Nord..» 45 » U nion dos Gaz h» série..» 

lû j>i V o itu res do P a r is .........»

4770
2150
3500
697

4I11O
690

1241
1980
226
416
481
350
365

1393
oiil
390

2110
608
48

1265
516
6l2

1370
1925 
1230
254 
143 

1885 
20 L 

1510 
6:32 

4059 
1675' 
157 
6C0 

1375 
213 
176 
387 
934 
494 
,40;j
1926 
664 
243 
347

1585
708
574
743
874
215

50 .544 
.. 1197 
.. 1345 
.. 1890 

981 
921 
236 
268 

.. '47C8 

.. 2150 

..3500. 

. . i . ..  '

50+ .2
27
20
20

P o r t du R o sa rio .......
C » des M é t a u x .—

- T ra n sa tla n tiq u e ....
- Génér'» des E au x  3 %

"F 40 . •

- .4  .- <■>

24
17
20
17
20

50
Fives-L illo  4%, 
Gaz & E a u x __

’i%’

— C entral 4% 
L its  m ilita ires .

-, O m nibus 4%.... 0 V oitu res 3'%

• •! "W agons-Lits i%

.T 80 70 80 60 10
C 84 . 8 4 10 4- . 10
T loi 65 lot 57 - . .  08
. D 9? 20 97 25 f . .  05
• U 85 10 b i 90 - . .  20
, » 496 ,. . ..  . . • . . .
ÎC 99 90 90 60 - . .  :J0
T 92 90 92 S5 —. . 05

450 .. ........ • • • • 
• • • •

. » 493'.. • • • • i • • * •
C 74 25 7tj 7j — 50

DIVERSES
c l i s .. 117 25 - . .  75
• 30 608 50 610 .. 4-.1 50
. » 482 50 •48 4 .. -t“ • 1 50
.Ü 51.3 .. 513 .. • • . •
. D 508 .. 507 .. - . 1 ..
. » 378 .. ........ • • ..
» 432 .. •43 2 25 -4-.. 25
» 518 .. 518 ..

. H •199 .. 499 50 “F • • 5ÜJ> 501 50 500 50 - . 1 .
î» 49.'fc . ■190 .. + .2 ..
. » 509 .. 510 .. + .1 ..

608 .. 005 .. - .3  ..
410 . 410 .. • • »

. » 500 .. ,508 .. - . 1  ..

. » 387 .. ;)86 50 - . .  50
» 413 .. 412 50 - . .  50

. » 506 50 507 .. -[*. • 50

sterling, ce qui correspond à un profit de 540,000 
liv. st. par an. Cotte somme perm ettra it la dis­
tribution d ’un dividende annuel do 12  shillings 
(15 francs) au moins par action.

La Geldenhuis Deep annonce un dividende 
semestriel de 17 1/20,0, soit 3 shillings 6 pence, 
qui sera mis en paiem ent le -i août.

Bourses étrangères
LONDRES, 28 juin

Con.solidcs. 
Franc. 3%. 
Argen. 1883 
Brésil 4%.. 
Egypt 3'.; % 
Exter. Esp. 
Italien 3%(. 
Portugais.. 
Russe 4%..

Hier Au lourd. 1 Hier 1
84 3/lG 84 l 'IOi Turc Unifié. 92 1/8
97 1/2 07 1,2 Japons % 02 101 3/4

105 ./. 105 .;. Banq. Ottom 10 ./.
.83 1/2 83 l/'-i Anaconda.. 9 15/16

•98 ./. 98 ./. Rio.......... 76 1 /4
07 1/2 97 i/2 Tparsla— 0 1/8

104 1 '4 104 ],'4 Chang. s P-'* 25 32 1/2
04 i /8 04 f/8 Esç.a.Banq. 1 3/4
88 0/8 88 1/4 .Argent met. 24 ./.

AuiourL 
91 rys 

lOf U4 
19 . '.
J.) T.'8 
75 7 '8 
5 7/8 

25 32 1;2 
1 3.'4 

24 1/16

Allemand 3®,̂ . 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Consi % 
Hongrois. . . .

BERLIN, 28 juin

Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch.Lomuards.

. . ' 69t 

.. 1240 

. . ,19;9 
50 224 
..! 406 
. . ’ jS l 

350

MARCHÉ EN BANQUE 28 Juin

50
1395
:m
:)9ü 

2425 
614 50 

49 
1252 
511 
648 

1369

-r. 1 ..
__ , 1 Hier Aujourd
- .1 Argentin 4%T 90 82 90 87
—.2 50 Bresil5'41895 98 75 98 6(V
-10 .. -  5% 1903 99 .40 100 10

• •  • • — 4%Resci 86 .. 86 30
* » • intér. Espagn. 80 10 79 50

Hlexicain 5%. 52 92 • .  .  *

+ .2 .. -  3%. 35 90 35 55
Roum.5%03C 102 .40 loi 80

.  •  •  • Lots Turcs. .T 173 75 .174 ..
4-15 .. Do Beers ord» 359 .. 353 ..
-4-.G 50 Harpener...» u;i9 .. 14-42 ..
"T*. 50 Hartmann...» 5-20 .. 522 ..
-13 .. Huanchaca..» 88 .. 86 25
— .5 . « Laurium grec» 58 .. 58 ..
+•6 . • S‘»LorDietrich 349 .. 340 ..
- . 1  . .

CapcCopper.T 
Tharsis nouv»
Platine...... C
Electr. Lille.) 
Union Tramw» 
Cercle Vichy.) 
Chai. Nécess.» 
Cercl.Monaco»
— Cinq...»— 0bl4%» 

Plaq.Lumière» 
Tav.Pousset.»
— Ziinmer.» 

Soie artif.act»
— parts»

Hier 
202 .. 
150 50 
■403 .. 
208 50 
21 .. 

110 .. 
1165 .. 
5005 .. 
1007 .. 
308 .. 
393 . 
113 . 
100 50 
298 .. 

66 50

jAujourd 
200 . 
^54 55 
:i9S .. 
268 .. 
21 50

Brésil 4%.... 
Extérieure1% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

5010
1008
:i07
395

Autrichien Or.
— Couron! 

Hongrois Or..
— Couron 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Autrich 
Créd.Fonc.Aut

85 20 85 30 Dresdner Bank l .’)2 40
85 20 85 20 Disconto Corn. 185 ... . . . . . • • Deutsche Oank 241 20
86 .'>0 86 20 Berlin Hand.. ITl 40
95 40 95 40 Bochumer. .. 227 50

104 60 104 00 Laura'. .1__ ' 18! ÏO
93 20 93 10 Gelsenkirchen ITT .50

l-'i5 60 156 -40 Harpener — 188 5(1
21 40 21 -20 Changes’'Paris 81 12

BRUXELLES, 28 juin
83 87 83 87, Rio Tinto— 1926 ..
98 .. 97 75 Saragosse act. ■m ..
92 87 92 75 Nord Esp.act. :i.)u ..

732 .. . • 1 . • ' Mètrop. Paris. ,523 ..
174 .. 173 50 Raiiways élec. 1:!8 ..
87 75 87 75 Parisien électr 248 ,-l

VIENNE 28 juin
, 117 .45 117 .’k) Lænderbank.. 451 '20
: 96 .. 90 10 Alpines........ 643 ..

113 00 113 GO Tabacs Ottom. 373 ..
92 85 93 -. Chem.Autrlch. 725 70

1778 .. 1774 .. Lombards— 108'70
030 70 636 50 Lots Turcs... 18-4 80

1098 . HOl .. Change s’Paris 93 32

152 70 
185 70 
241 60 
171 .. 
228 .. 
181 70 
1 77 20 
1.89 60 
SI 17

1905 .. 
420 50 
354 •. 
526 .. 
138 50 
249 ..

642 50 
376 .. 
729 .51) 
108 50 
185 .. 
95 3-

102 .
299 50 

66 50

ROME, 28 juin rtlADRlD, 28 juin

1235
144 

.11855 
501 200 

1501 
639

4055 . 
1655 
'155 5Ô
J 355 
210 
176 
387
oia-4911909
25Ô

Le marché en banque s’est montré hésitan t et 
môme mou. Fonds d'E tat un peu moins bien.

La Dé Beers ordinaire  perd 6 francs, e t la  x>ré- 
férence  2 francs ; Jagersfontein ordinaire, sans 
changem ent à '152. Aux Etats-Unis, les im porta­
tions de ))ierres précieuses consistant surtout 
en diam ants, sc sont élevées, la semaine der­
nière, à 51'i,0CP;,dollars, contre 584.000 dollars la 
semaine piiéï^dente, et 155,000 dollars pour la 
semaine corroàpondanle de 1008.

Hausse de, francs sur la  TTarpener. Par 
conti'e, baisse de 7 francs sur la H artm ann  x de 
6 francë sûr la  M allzo f;  de 4 francs sur le P la­
tine  ; de 2 francs sur le Haut-Volga, la  Tha^'sis, 
le Cape Coj>per ; de 1 fr. 75 sur la H uan- 
chaca, etc.

A ucoinptant, l’action Electrique Lille-Roubaix- 
Touicoing est à 268. Cette Compagnie poursuit 
la réalisation rapide du programme de ses tra ­
vaux. O n'annonce en effet que la ligne du bou­
levard sera livrée au trafic au mois d 'août pro­
chain.

Rente ltal.5% I 105 75 
— — 3*4 I ■ 72 75 

BanqNationals 1357 
Gh.Wiéridion.. 
Cli.Méditerran 
Change S’Pans

105 50, •?. r.-.ior (i to 
i;i6S ..

Intérieure 4 %, 
Aniortiss.4%. 
Amortiss.5%, 

706 50 ; 705 501 Banq.d’Espann 
•417 .. 416 50j Céd hypot!i4
100 23! 100 2111 Change s» Paris

8G 80 86 85
96 . . I 96 .. 

101 20. 101 45 
460 .. •462 ..

9 40! ’J 50

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Eriè Railr.act 
Eriè gcn.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
Hew-Y-Huds..

NEW-YORK,
115 ./.
117 1/8 
181 1/4
152.. /. 
iS ./.35 1/4 77 1/2

141 ./.150.. /.
132 1/S

115 1/8 
117 3/S 
182 ./.! 
152 7/8 
•48 3/8 
:i5 7/8, 
78 ./ i 

140 1/2 
180 ./. 
132 3/4

28 juin
Now-Y-Ontar. 
Pensylvanio .. 
Union Pacific. 
West.Un.Tel. 
Argent-Mètall. 
Amalgam. Cop. 
Anaconda....  
Calumet Héc. ■ 
Cuivre..........

52 1/4 
136 1/8 
192 3/4
52 1/8 
81 3/8 
48 ./. 

655 . /. 
13 .4 3

52 7.'8 
136 I/-i 
193 ./. 
72 ./. 
52 3.'8- 
80 7/8
.47 3/ -i 

651 
13 .j/jMINES D’OR A LONDRES 28 juin

- .8  ..
-f 10 50 

50

MINES D’OR A PARIS 28 juin
50

FONDS D’ETAT ETRANGERS
50 50

700
:!55 .. .
302 .. +. 
•42116 p. S a ra g o s s e ......................T

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER15 » B ôao à  G uelm a—

»! E st 52-54-56,5% (r. 650f.).

— 3% nouvctics...............-  2%,%....................
E st-A lgérien  o f . ..........
M idi ;i ..........................

3% nouvelles.............
s 'N ord  3%.........................

— 3 % nouvelles...
12 50| — 244% (r.aûOOfr.)..

O rléans 3%.............
— 3% nouvelles..
^  2 4%(rcm.à5U(

» O uest 3%
— 3% nouvelles...
-  2 k '

O uest-A lgérien  3%...... »
D auph iné  :i% ................ -
. t P .-L .-M . Fus. anc. 3%.’ 

— Fus. nouv. 3%î
-  3%

P aris-L yon 3/, 1855.-» 
P.-L.-M . "I ........ »

C 432 .. 436 .. f .4  ..
» 421 .. 420 50 - . .  50
S 655 .. 055 ..
D 4 i9 .. 4 40 50 - .1  50

4.10 .. ■439 2,-. +  .. -25» 400 .. ;j!'9 75 - . .  25U 432 .. ■435 . . -j- • 3 ^.
9 .433 7 5 43S .. —. • 75» •435 .. o0i + ..  ÔO

.150 .. 4 49 .. - .1 ..9 4o8 •. •4.J3 .
9 i'.yî 50 •102 . —.. 509 4-iO .'i39 .. - . 1  ..9 •434 .. •434 25 y .. 25

)'* 393 75 391 25 - .2  509 .4:i0 .. ■438 . - . 1  .a> 434 25 •435 .. + .. 759 391 391 ..9 .431 . ■132 ..O 4:iS .. 430 50 - . 1  5Ô)> 439 .511 •i:):) .. .'.0
î 4.14 25 •43 4 5(! y ..  25

)» lui .. 611 ..
.tiS .. • • • •» , 434 . ’ t’I 1 .a 394 50 3'91 75 t  ■ • 25

A nglais 2J3 %...................T
A u trich ien s  4% o r ........C
A rg en tin  4% 1896 (Rosci).T

— 4% 1900.............»
B résil 4% 1889.................»
S .o -P a u lo  o ’.'. 19ÜS........C
Bulgarie(Princ.dc)5% 1896';

30

5% 10021'
Congo (Bons à lots)............«'
D o m a n ’‘A u trich e  1886. » 
E m p.C hinois 4% lib. ..»

• E gypte  U nifiée.............. »501 — P riv ilég ié e  —  »
» ' E spagne E x té rieu re  4 % T
»;E sp irito -S an to .............. G
»l H aiti 6% 189b ..................•»
«jH eiiénique 1881.............. »
» I I ta lien  3 '4 %..................... f
» Jap o n a is  4 1905............ •■*
» M aroc 5% 1904..................»
» M exicain  4 1 9 0 4 ...........»
»| M inas G eraes 5% 1897.C 

" n o rv é g ie n ..; ./ .  % 19IL-05.»
P o rtu g a is  3%................. !
Oel.Tabac P o r ta g .4ys % .G
H ongro is  4% o r.............. >
R oum ain  4% lb'J8............ »
R usse 5% 18'22..................»

» — .4;( 1880.................. )4% 1889................. »
Consol.l % ’.'*'Sc2»S’‘..T

— i ;., l‘J.il...... »3% 18.'J1-1894 o r . ..» 
ù/. 1896 o r , ...........»

84 10 . . . .
lOO 35 100 05
98 .. • • • •
95 60 * • • •
85 .. 85 50

Ô09 .. 508 ..
506 25 » . . . .

'500 .. ........
92 . 92 ..

.303 .. o09 ..
101 -25 101 ..
104 .. 103 CD
100 80 100 80
98 45 98 80

•497 .. 497 50
510 50 511 ..
255 .. 257 ..
105 65 • • > • •
08 50 • • • •

5-26 .. • • • •
98 .. » • • •

307 .. • » • » •
96 10 95 65
64 20 04 05

305 .. 305 ..
98 oO • » • •
92 7.5 92 95

108 75 • * • < •
87 75 87 ^5
87 .40 87 -25
80 90s; 7 A 89 '90
O i 'Il J
'74,90

, 72 10 ■; 2 5Ô

.. 30

Chartered.... 
Consol.Goldfi. 
Crown Deep.. 
Crown Mines. 
EastRand —  

• Ferreira Gald. 
Ferreira Deed. 
Geduld Prop. ■ 
Gcidenb. DeciO.

Estate

.1 . .

Gcn.Min.Fin..
Goorz A........
Golden Horse S 
Johanncsb.Inv 
Langlaagtc Est

35

39 .. 38 25 n MayConsol... 40 ..159 50 15G ..1 Wodtierfont. B. 78 ..404 .. •458 .. New Goch— 53 50226 50 223 .. New Stein Est. 55 25135 .. 132 .. Randfo.Est.G; 09 ..536 .. 527 50 P.and Mines... 254 ..169 50 169 .. Robinson Deep 124 5083 .. 82 .. -  Gold 279 ..104 50 . . .  . . RoodeportC.D. 3! 5035 75 R5 .. Rose Deep— 130 5000 .. 59 .. Sinimer and J. 51 2554 .. 53 .. S.Afr.GoldTr. 102 .50200 50 197 .. Transv. Land. 76 25•48 .. •47 50 Van Dyk Pr... 30 ..82 . . 82 .. Viilago Kl.R.. 121 50

40 50
74 50
52 75 
54 25 
67 50

251 .50 
125 50 
276 50 
31 .. 

129 50
53 .. 

104 50
75 75

Apex........
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers,0. 
Durban Dp.. 
Durb.Rjod. 
East Rand.. 
Ferreira.,.. 
Ferreira 0. 
Geduld —  
Gcidenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.fflin.F.
Goerz.......
Gold.Hors.S 
Goldtields.. 
Jagersfont. 
Juüiice—  
Jumpers

5 5/16 O 5/16 Jump.Oecp. l 7/162 1/4 2 1/4 Kleinlonlein 2 1/4
l 1/-4- 1 1/4 Langl.Est.. 3 3/161" 7/16 l 13/32 Moy.&Gharl 4 7/82 ■ 5/8 2 5/8 Modderfont. 13 1/162 1/4 2 1/4 NewGoch.. 2 1/818 . / . 18 ./. New Steyn. 2 3/169 ./ . 8 7/8 NourseD... 3 5/1613 7/8 U ./ . Rand Collier 1 31/322 9/16 2 9/16 Rand Mines. 10 1/322 7/8 2 7/8 Robinson D. 5 1/lÜ5 1/4 ô 1 ' 4 Rood.U Ifl R 3 1/S21 1/2 3 3/4 Rose Deep. 5 1/86 3/ 4 0 3/4 Simm & Jack 2 3/163 1/4 3 1/S Trans. C.Ld 2 15/164 1 / 4 i . / . Tr.Delagoa. 1 3/.S
l 1/4 1 7/16 Transv.G.M 2 15/162 11'32 2 .3/8 Treasury. , 1 ./ .2 1/8 2 1/8 Van Dyk— l 3,87 23/32 7 13/16 Van Ryn... 4 7/8
G 3/46 6 3/16 Village M-R. 4 7/16•5 15 /16 6 . . / . WestR. Cons 29sh 3p2 1/4 2 1/4 WitwelDeep .5 15/16
I 1/-2 1 7/16 Wolbuter. 4 -7/8

La réponse des prim es de demain nous a  valu 
quelques allégem ents qui ont rendu la tenue du 
marché irrégulière.

La Ferreira Deep s 'est traitée entre 169 et 170. 
Ainsi qu’on le l'ait rem arquer, c’est une excel­
lente valeur de portefeuille.

ProG'iains réponss des primes : 8 iuiliet.-Reports: 9 juillet
r ^  ̂ 0 1*1 • . - r* T. -HT

Aujourd'hui, on a  commencé à  négocier les 
étions de la Brakpan Mines, entre 85 et 85 oO. 
lette Compagnie possède 1,150 da im s 1/2 d’un

20

10'

actions
Cette Compagnie possède 
seul tenant, situés au sud de la Van Ryn Gold et de 
la New M odderfontein. D'après les prévisions de 
la direction, la mine doit en trer dans l'ère produc­
tive vers le mois d ’octobre do l’année prochaine. 
Son matériel do broyage pourratraiter60,(X)0tonnes 
>ar mois. En tab lan tsiirun  rendem ent dc.30shil- 
ings seuleiiKTit à la  tonne, au lien de .34 sliil- 
ings que représentent les ré.sorvos déjà dève- 

lojî'péos, cl .sur un prix  dc revient de 15shillings, 
le bénéliefe mon-iuol s’ôufblu’ait à 'iô.'XJO livres

Londres, 28 ju in , 5 h. 15 soir.
Le m arché sud-africain, d 'abord bien tenu» 

s’est montré ensuite irrégulier par suite des of­
fres qu’envoyait le continent. Dans, son ensem­
ble, il demeure cependant satisfaisant, sans s e- 
carter sensiblem ent de ses cours ~',o

Le Prem ier Diamond ordinaire res te 'a  o </ •

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E F ^ S
H ftp Au ourJ.

U

Hier 0 55 100 25 10 11/16 15 5/32
AujourJ.9 70
10 13/16 

.. ./.

B arce lo n e ........  Chang# sur Paris...
G ênes....................  — ,
V a ip àra iso ....... — fiih* Londros.
............................................... .

M é t a u x  s u r  L o n d r e s
„ . , . rii '!/9 contre........ 50 8/9Cmvro. comptant..........._  ,;q ,;.;j

— a trois moi»--- <'> g- esna-moL l'i lS/9 Plom b a n g la is .......... espagnol. IJ • ib/J

j lÉ O A C T
26,
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